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LE T MM FÊTE PAR LE TRAVAIL
-/ww-

L II y a un pay;s où lu 1er Mai sera fêtéifSr le travail? Ses dirigeante estiment qne
0'heure ri'est pas aux bras croisés, mais au
Ûaheur intensif, continu et même au travail
«supplémentaire. Le moindre arrêt dans la
{production engendre la famine, la misère
jet la ruine. Il faut donc « en mettre » au¬

jourd'hui bien plus pour subsister seule-' «rient qu'il n'en fallait hier pour jouir du
jbuperflu
Le pays qui parle et agit ainsi est qua-

fEfié pour le faire. Il est éprouvé et passélà la flamme. C'est la Russie des soviets.
Quand les soviets décident «avec le 1110-

itif », comme on dit à la caserne, qu'on fê¬
tera en Russie le 1er Mai par le travail,
Sis n'ont pas la moindre envie do rire. Le
Igoût de l'humour n'est pas du tout leur
fiait, en dépit des vaines apparences. Ils ne
Cherchent pas 11011 plus à luire rire les ca-
fnarades, comme vous l'allez voir. Le mes¬
sage, transmis le 14 avril à tous les corni-
tés exécutifs du parti communiste, est si¬
gné du chef boicheviste Dzerjinski. Jamais
Inquisiteur ne sut mieux son métier. R a'
dirigé les commissions extraordinaires
chargées de procéder aux exécutions en
Russie et. il a fàit bonne mesure. On peut
compter sur son zèle : ses décisions seront
respectées.
Lç message de Dzerjinski prévoit que,

|< conformément à la décision du bureau
kiu comité central exécutif panrusse, la cé¬
lébration du 1er Mai sera-- changée, en: un
grandiose samedi pan russe.... Ce samedi
doit être fêté par'un ' travail collectif de
six heures au moins de travail effectif. »

Et il ajoute :

m Le plan du travail doit, être élaboré avec
grand soin, et son application sera vérifiée
par les organes locaux chargés de l'emploi

■ydes travailleurs. Toutes ces données doi¬
vent être considérées comme un minimum.
Une sévère discipline pendant le travail de¬
vra être observée. Dans le cas de relâche¬
ment et de négligence de la part des orga¬
nisations soviètistes, ils devront dresser
procès-verbal et les coupables seront pour¬
suivis. La commission du travail devra
(veiller avec une attention particulière à la
participation des employés soviètistes au
Samedi panrusse; le plan du travail devra
Etre soigneusement établi, et un compte
rendu exact des travaux effectués devra
Être présenté au comité central du travail
avant le 15 mai. »

'

II n'y a pas deux mots pour qualifier le
travail exécuté sous ces menaces : c'est le
travail forcé. C'est le régime de la chiour-
ftie appliqué à l'atelier. La délation cynique
préparera 1a. répression implacable. Quel
de nos ouvriers supporterait pareille tyran¬
nie de 1a. part, d'un patron ou même d'un
syndicat'? Après cette obéissance passive,
11 n'y ■ a que le perinde ac cadaver de
Loyola.
Mais le message est l'acte isolé d'un fa-

hatique grisé de sa toute-puissance, dira-

t-on.... On le dira à tort. Dzerjinski n'est
ici, u'ne fois de plus, que le fidèle exécu¬
teur de la volonté des Raden, des Lenine
et des Trotsky. Au Congrès de Moscou, les
dirigeants avaient déjà proclamé. « la né¬
cessité urgente d'une discipline de fer dans
le travail ». Les syndicats avaient été in¬
vités à se renfermer dans leur rôle, sans
intervenir dans les questions politiques. De
plus, Lenine fit condamner formellement
le contrôle du travail par les syndicats ou
collectivités parce que le contrôle individuel
était le seul ayant donné du rendement
dans les usines.
Trotsky n'avait pas craint d'enchérir.

Sous le " régime soviétiste, la contrainte
doit être la même que sous le régime capi¬
taliste (!), avait-il déclaré. « L'homme étant
par nature assez paresseux, il faut tou¬
jours opérer sur lui quelque pression pour
le faire travailler. » Le principe étant posé,
la déduction allait suivre. « Tout ouvrier
étant un soldat du travail (?) ne pourra dis¬
poser de lui-même. Et si l'ordre lui est
donné de changer de poste, il doit obéir
sous peine d'être considéré comme déser¬
teur et puni. »
L'Humanité, dans son compte rendu du

Congrès de Moscou, donne la conclusion du
discours de Trotsky. Elle devrait être af-
lichée dans toutes les Bourses du travail
pour alimenter les réflexions des grévistes
du 1er Mai et des admirateurs des soviets :

« Après le discours de Trotsky, il fut dé¬
cidé que le fer Mai serait consacré au tra¬
vail comme le sont les samedis communis¬
tes, afin de donner aux masses un exemple
de travail intensif. »

Ici les soviets 11e manquent pas d'une
certaine logique. Ils ne se font aucune illu¬
sion sur la bonté de la nature humaine et
son ardeur spontanée au travail. Avec
Trotsky ils font appel à la contrainte. C'est
peut-être par le bolehevisme que sera res-
lauré le règne de la discipline, a dit un spi¬
rituel moraliste. Il est fâcheux que cp règnearrive par des procédés terroristes et le mé¬
pris profond de la personne comme de la
vie humaine.
Sans doute, les nouveaux dictateurs sont

dans Ja tradition russe. Ils continuent cer¬
tains errements du tsarisme, en dépassantles colonnes d'Hercule de l'arbitraire, du
despotisme et de la barbarie. Ils trouvent,
pour conduire presque sans révolte leurs
expériences de colère, de haine et de sau¬
vagerie, des âmes pliées au joug, dont le
mysticisme, l'ignorance et le fatalisme en¬
dorment toutes les velléités de résistance.
Il faut une naïveté imposante pour sefigurer un instant qu'on ferait aussi aisé¬

ment sombrer dans la nuit la France de
la révolution. Nous avons relevé d'autres
menaces que celle d'une importation du
fléau russe. Le pays de la Marne, de l'Yseret de Verdun lie souillera pas dans la boueles pages écrites avec son sang !

Paul BERTHELOT.

u musique 9 paris Revue de la Presse
Les grands concerts

y Beethoven et Wagner ont été honorés
fi'une façon toute particulière cette année
jpar les chefs d'orchestre directeurs de nos
grands concerts symphoniques. et cela au
jdétriment de nos compositeurs français.
jC'est pour cette raison qu'il me semble
très urgent de remettre Wagner à sa véri-
jfcable place, qui est au théâtre et non au

concert.
Ainsi M. Philippe Gaubert nous donnait

flâne la salie de la Société des concerts du
Conservatoire, avec le concours de son
admirable orchestre, une exécution inté¬
grale du premier acte de Tristan et Isolde,
ii laquelle 011 put applaudir M. Franz et M.
JCerdan, Mlle" L. Bréval et Alice Daumas,
interprètes chaleureux de la pensée wag-
jnérienne; mais chacun se disait.à part soi :
« Pourquoi n'entendons-nous pas ces mê¬
mes artistes, dans le même ouvrage, sur la
Bcène de notre Académie nationale de musi¬
que ? » Et le même jour, aux Concerts La-
moureux, M. Camille Chevillard dirigeait
le prélude de Parsifal et l'ouverture des
Maîtres Chanteurs; tandis que la veille, aux
Concerts Colonne, M. Gabriel Pierné avait
conduit lui aussi l'ouverture des Maîtres et
lesMurmures de la Forêt. Pour compléter ce
cycle, aux Concerts Pasdeloup, M. Rhené-
Baton donnait la Marche funèbre et la scène
finale du Crépuscule des Dieux, avec le con¬
cours de M1Ie Demougeot. Que de Wagner
eurent avalé les Parisiens! Nul plus que
moi n'admire le maître de Bayreuth, mais
>1 ne faudrait tout de même pas oublier qu'il
(y a en France une jeune école sympho-
uique !

Beethoven, avec la Neuvième Sympho¬
nie et des fragments de la Messe en ré,
qoeupait. dimanche tout le programme des
Concerts du Châtelet; puis, à la salle Ga-
jveau, c'était la Symphonie pastorale; le
Samedi, on entendait au Châtelet la Sym¬
phonie en ut mineur, et le lendemain, au
Conservatoire, l'ouverture de Léonore
1(n° 3), oeuvres que tout le monde sait par
Cœur, et dont nos mélomanes doivent être
quelque peu saturés!...
En revanche, à part la Symphonie en ut

mineur avec orgue de M. Camille Saint-
Saëns, dirigée remarquablement par le jeu¬
ne chef Paul Paray aux Concerts Lamou-
/rettx, et la Procession nocturne, de M. H.
JRafoaud, jouée au Cirque d'Hiver, « une
peule » œuvre nouvelle de musicien fran¬
çais était exécutée à Paris, et son heureux
fauteur était M. Charles Silver, qui faisait
(apprécier son Chant slave, pittoresque et
très coloré, dont M"8 Demougeot fut la par¬
faite interprète aux Concerts Pasdeloup.

Henri BUSSER.

Va-t-on vers la grève générale
en Alsace-Lorraine?

- Strasbourg, 18 avril. — La grève des mi-
vtneurs de Lorraine se continue. Les pourpar¬lers n'ayant pas abouti, le conflit menace dedéclencher une grève générale en Alsace-
Lorraine. L'Union locale du Bas-Rhin a lan¬
cé la proclamation suivante :

« Voici la décision prise pendant la séanceHu 16 avril pour soutenir les mineurs lor¬
rains dans leur lutte : la grève générale està déclarer pour aider les mineurs lorrains;les organisations syndicales ont à faire les
préparatifs nécessaires. Le jour de la pro¬clamation de la grève générale sera annon¬
cé par la présidence de l'Union locale.
L'Association des employés a décidé de par¬ticiper à la grève générale si elle éclate. »

Les journaux de toutes nuance; commen¬
tent peu les événements à venir; ils sem¬
blent être d'accord pour constater que de
grosses fautes ont été commises. De nom¬
breux Alsaciens-Lorrains, occupés dans lesmines de Lorraine, ont été remplacés sansraison par des Français de l'intérieur. Ces
derniers ont souvent fait preuve d'incapa¬cité. L'opinion publique est assez montée,ht les marques de sympathie pour les ou¬
vriers sont nombreuses. D'autre part, onreproche au gouvernement de n'être pas in¬
tervenu.

La reichswehr évacuerait
le bassin de la Ruhr

le 24 avril

L'impôt sur la richesse

L'Ordre public (M. Gaucheraud) :
L'évidence est là. De très gros sacrificesdevront être imposés à la richesse acquise.On ne pourra les éviter. Le moyen de les ob¬tenir et de les rendre pratiques et efficacesest seul en discussion. C'est au gouverne¬ment de trouver ce moyen et de solliciterdes sacrifices que la nation est prête à con¬sentir.

Une politique gui nous a coûté
12 milliards

L'Œuvre (Robert de Joûvene]) ;
« C'est hier seulement qu'a paru au < Jour-

» nai officiel » le décret qui rétablit la li¬berté d'importation. On a calculé que sice. décret avait ..été rendu, comme nous ledemandions, dix-huit mois plus tôt laFrance n'aurait pas économisé moins' dé12 milliards. Il faut d'autant plus louer lesauteurs de ce décret — et parmi eux m.Isaac, ministre du commerce, — qu'Us sesont heurtés à une opposition plus redou¬table. Ce n'est pas un secret que cetteopposition était dirigée par notre direc¬teur général des douanes. Ce haut fonc¬
tionnaire, qui avait réussi jadis à persua¬der m. Klotz que le problème financierétait un problème douanier, a courageuse¬ment lutté jusqu'au bout pour la défensede cette thèse. Les nationalistes du com¬
merce et de l'industrie fe soutenaient :
« N'achetez pas à l'Allemagne 1 » ; et aussitous les hauts seigneurs du malthusianis¬
me économique : « 1.astreignons la produc-
» tion, supprimons la concurrence et main-
» tenons les prix ! »

» Kn vertu de cette politique, nous n'a¬
chetions certes pas moins de produits alle¬
mands, mats nous les achetions par l'in¬termédiaire des Anglais, des Américains
ou des neutres. Entendez que, au lieu deles payer au taux du mark, qui valut
jusqu'à six fois moins cher que le franc,
nous les payions au taux du dollar, de la
livre sterling, du franc suisse ou de la
peseta, qui valent en moyenne trois fois
plus cher.

» Ajoutez que cet inconvénient n'était mê¬
me pas le seul. Non seulement uous étions
contraints de payer les produits allemands
en une monnaie à ce point majorée, mais
encore nous étions sur le point de ne plus
pouvoir nous procurer de cette monnaie
du tout, ; ce n'était, plus seulement la rui¬
ne qui nous menaçait, c'était surtout la
famine. »

Le procès Caillaux

Zurich, 18 avril. — L'Agence Woiff annon¬
ce que le gouvernement d'empire a ordonné
au commandant de la reichswehr, dans la
Ruhr, d'évacuer la zone neutre pour le soir
du 24 courant.

Toujours la crainte d'un complot
Berlin, 18 avril. — Les milieux militaires

répandent le bruit qu'un nouveau soulève¬
ment des ouvriers serait imminent dans le
bassin de la Ruhr, et que de nombreux
étrangers auraient été incorporés dans l'ar¬
mée rouge. Ces allégations, qui sont dé¬nuées de fondement, n'ont vraisemblable¬
ment d'autre but que d'endormir la vigilan¬
ce des alliés et celle du gouvernement impé¬rial pour faciliter les préparatifs d'un nou¬
veau coup d'Etat monarchiste.
Le « Berliner Tageblatt » ne croit pas à un

coup d'Etat de droite; néanmoins, l'attitude
du parti militaire inquiète le gouvernement-.
Le danger des troupes baltes réparties dansde grands domaines poméramens est in¬
quiétant; elles constituent une forte gardedu corps. Les tentatives faites pour disper¬
ser et transporter hors de Poméranie ces
troupes baltes n'ont pas abouti. De plus, les
unités de volontaires n'ont pas encore été
dissoutes.

Arrestation du général Luttwitz
Berlin, 18 avril. — L'agence Wofif annonce

que le général Liittwitz, dirigeant du coup
d'Etat de von-Kapp, et le major Biscbnff ont été
arrêtés dans l'après-midi, à Horst, en Pomé¬
ranie et conduits sous escorte à Stettin.

Kapp sera-t-il extradé?
Berlin, 17 avril. — Les journaux du soir

se préoccupent du sort futur de Kapp. Im
« Gazette de Voss «estime que l'arrestation
de Kapp en Suède ne signifie nullement sa
livraison à l'Allemagne. Le mandat d'ar¬
rêt a été lancé pour haute trahison, c'est-
à-dire pour crime politique, ce qui, dans
aucun pays, n'autorise l'extradition.

La Belgique adhère au projet
de démarche

Paris, 18 avril. — Le gouvernement belge
a avisé le gouvernement français qu'il adhé¬
rait à la démarché collective proposée par le
gouvernement britannique auprès des auto¬
rités allemandes, démarche à' laquelle la
France a adhéré, et par laquelle les alliés
font savoir à l'Allemagne qu'ils n'admet¬
traient pas l'établissement d'un régime in¬
surrectionnel, dont la politique serait oppo¬
sée à l'exécution du traité.

L'enquête alliée dans le bassin
minier

Bàle, 18 avril. — Une conîérence des
conseils d'exploitation des mineurs d'un
certain nombre de puits s est réunie hier
à Wattenscheid. Une commission de re¬
présentants des puissances de l'Entente,
France, Italie, Angleterre, qui. partie de
Cologne, parcourt actuellement le bassin
de la Ruhr pour se rendre compte par
elle-même des conditions alimentaires, as¬
sistait à cette conférence. Les représentants
de l'Entente ont déclaré avoir acquis la,
conviction que la détresse du district est
réelle, et ont promis d'agir sur leurs gou¬
vernements pour obtenir un meilleur ravi¬
taillement. Le représentant français a sai¬
si cette occasion pour dire le prix que
son gouvernement attache à ce que la li¬
vraison du charbon ne soit pas interrom¬
pue.

Les troupes allemandes internées
Berlin, 18 avril. — Les troupes de la reichs¬

wehr internées à Cologne sont renvoyée^ en
zône non occupée par ordre du maréchal
Foch, d'accord avec le gouvernement alle¬
mand.

Un tué; plusieurs blessés

Vernouillet, 17 avril. — ce matin à
huit heure» trente, l'express Paris-Chei-
bourg a déraillé un peu avant Vemoufllet-Verneml. La locomotive sortit de la voie
et patina; le fourgon et les deux wagonsqui suivaient furent violemment renversés
sur le sol. Huit voitures furent brisées.m. Briand, l'ancien président du conseil,qui se trouvait dans le tram qui a dé¬raillé, est sain et sauf. Le cardinal Amet-
te, archevêque de Paris, se trouvait égale¬
ment dans l'express, il se rendait aux obsè¬
ques de Mgr Deohelette, évêque d'Evreux;
le wagon dans lequel il se trouvait resta
indemne. Le cardinal est rentré a Paris
par le premier train.

LES CAUSES DE LA CATASTROPHE
Evreux, 18 avril. — Les causes de La catas¬

trophe de Vernouillet sont dès maintenant
connues.
La voie est en réfection sur un assez long

parcours. Un peu avant la gare, deux équi¬
pes de poseurs de voie, oubliant le passagede ce irain, qui est tri-hebdomadaire, débou¬
lonnèrent un rail pour continuer la réfection
opérée dans ce secteur du réseau. Le rapide,
qui les surprit dans leur travail, arriva à
80 kilomètres à l'heure, disloqua la voie dé¬
consolidée et dérailla.
Cependant, quelques minutes avant le

passage de l'express,Te'chef d'équipe, prisd'un doute sur le jour du passage du train,donna l'ordre au Cheminot Chevalier d'al¬
ler à quelque distance pour faire les si¬
gnaux nécessaires. Chevalier était muni de
pétards, d'un drapeau rouge et d'une trom¬
pe, et devait, lorsqu'il entendrait trois
coups de trompe, arrêter le passage des
trams. Les trois coups de trompe ont bienété donnés, mais, pour une raison à déter¬
miner, Chevalier ne les a pas entendus.
Il laissa donc passer à toute allure l'ex¬
press de Cherbourg.
Toutefois, grâce au sang-froid du méca¬

nicien Saint-Jean, la catastrophe fut moins
terrible qu'on aurait pu le redouter. S'a-
percevant à quelque distance qu'on avait
enlevé 3 mètres de rails, il freina progres¬
sivement, et la locomotive sortit de la voie,
grimpa un petit remblai et s'arrêta dans
un champ, entraînant avec elle trois wa¬
gons de troisième classe, qui se retournè¬
rent, et un de première, qui resta suspen¬
du sur le remblai avec une inclinaison de
45 degrés. Le reste du train était violem¬
ment projeté en avant.

Ev
l'exr

LE SAUVETAGE

•vreux, 18 avril. — Un seul voyageur de
iress de Cherbourg a été tué sur le coup.C'est M. Vonnet, wattman à la Compagnie

des tramways parisiens. Il se rendait à
Cherbourg avec sa femme et sa fille, quifurent toutes deux blessées. Mais un grand
nombre de voyageurs furent blessés. Les se¬
cours avaient été assez vite organisés, sous
la direction de Mgr Penon, du vicaire gé¬néral Clément, d'un médecin-major du 14e
cuirassiers et de prêtres lyonnais, qui se
trouvaient dans le train déraillé.
Après avoir reçu les Dremiers soins, les

malheureuses victimes furent placées dans
un train de service qui les ramena à Pdris
avec aussi des voyageurs indemnes. Quel¬
ques blessés furent aussi reconduits à Paris
dans des autos, que de riches propriétairesde la région avaient envoyées sur les lieux
de l'accident.
Parmi les.Jslessés se trouve un mutilé de

la guerre, amputé des deux jambes, qui a
été blessé au bras gauche et à l'épaule. Une
femme enceinte, qui voyageait avec deux
enfants, une fillette de sept ans et un gar¬
çonnet, a été laissée à Vernouillet. Son état
est des plus graves. Elle n'a pu parler. On
ignore son nom.

Le commerce avec les pays
de l'Europe Centrale

redevient libre

Le « Journal officiel » publie ce matin un
décret rétablissant la liberté commerciale
avec les pays de l'Europe centrale, soumis
au tarif général.

Ce décret était attendu depuis longtemps
par le commerce français.
Pendant de longs mois, en effet, tandis

que l'Angleterre et d'autres pays alliés ou
associés pouvaient librement importer des
produits originaires ou en provenance de
pays soumis au tarif général, produits
qu'ils destinaient, soit à la consommation,
soit quelquefois même à la réexportation,les importations en France, au contraire, en
provenance d'Allemagne, d'Autriche, de
Tchéco-Slovaquie, de Pologne, etc., demeu¬
raient soumises, en vertu du décret du
7 juillet 1919, à des dérogations spéciales.
Cette prohibition qui, au lendemain de l'ar¬

mistice, avait semblé correspondre à la fois à
certaines exigences de l'opinion publique et à
la nécessité d'endiguer le flot trop pressant de
pays ex-ennemis, ri'a pas paru être plus long¬
temps compatible avec la liberté du commerce
français et avec la reprise des échanges entre la
France et les pays de l'Europe centrale où no¬
tre change fait prime.
Il y a lieu d'ajouter, pour prévenir toutes in¬

quiétudes, que si, à un moment donné, les
importations originaires ou en provenance de
pays soumis au tarif généra] apparaissaient
comme redoutables pour" une industrie natio¬
nale quelconque, un décret suffirait, en vertu
de la loi du 6 mai 1916, dont le gouvernement
envisage une nouvelle prorogation, pour rele¬
ver les droits du tarif général afférents à ces
produits.

La politique du blé
du gouvernement

Paris. 17 avril. — M. Thomnyre, sous-sa¬
laire d'Etat au ravitaillement, vient de don¬
ner, dans une interview, des précisions sur
sa politique du blé ;

« Le gouvernement ne reviendra pas, a-t-il
dit, sur la décision prise précédemment par
le conseil des ministres. La taxe du blé sera
donc supprimée pour la campagne prochai¬
ne. Ma politique, ou plus exactement ma
conception, repose sur les principes fonda¬
mentaux suivants ; Maintenir le prix actuel
du pain, et par conséquent le prix de la
farine; accorder à la culture un prix suffi¬
samment rémunérateur pour l'encourager à
produire; assurer une juste répartition du
blé entre les départements surproducteurs
et les départements déficitaires; ménager
les finances de l'Etat; enfin, empêcher
la spéculation. Je suis partisan du main¬
tien de l'achat de tout le blé indi¬
gène par l'Etat pendant trois ans. L'Etat
achètera au prix qu'une commission spé¬
ciale, composée de représentants de l'agri¬
culture, du commerce et des consommateurs,
fixera chaque année à la veille de la mois¬
son en se basant à la fois sur les prix de
revient, sur les superficies ensemencées et
les promesses de rendement de la récolte, et
aussi sur les cours mondiaux. L'Etat garde¬
rait là charge de payer la différence entre
les prix fixés par la commission et celui que
représente le prix du pain. »

» Si la culture refuse de vendre son grain
au prix — rémunérateur — qu'on lui fixera,
c'est nous qui en fournirons au même prix
aux meuniers en l'achetant au dehors. Ce
faisant, nous jouerons tout simplement le
rôle que jouait en temps normal le com¬
merce libre de l'importation.

L'espionnage ima» puni la guerre
L'AFFAIRE FRIEDA LIEPMAN

Le Figaro (Georges Claretie) :
« La plaidoirie de M6 Moutet ne sera pas

une réponse au réquisitoire de toutes les
charges magistralement exposées par M.Lescouvé. M0 Marius Moutet n'en discutera
pas une. Il laisse cette tâche à'Me de Moro-
Giafferi. Il fera tout simplement de la poli¬
tique. Pour lui, le procès n'est qu'un procès
d'opinion. S'emparant d'un mot de M. Les-
couvé, qui avait réclamé pour l'accusé une
peine « politique », Me Moutet voudra éta¬
blir que le procureur général lui-même ne
voit par conséquent qu'un procès d'opinion.
Les amis de M. Caillaux ont, en effet, dit et
même imprimé que le procès n'était que po¬
litique, puisque la peine à appliquer devaitêtre prise dans l'échelle des peines politi¬
ques. C'est une erreur de droit évidente et
que ne commettrait pas un étudiant de pre¬mière année : la trahison est, en effet, tou¬
jours considérée par le Code comme un cri¬
me politique, et ce sont les peines de ce cri¬
me qu'on lui applique toujours. Dans ces
dernières années, les traîtres Ullmo, Ber-
thon, par exemple, ont été punis de la dé¬
portation. Peine politique. Il n'en saurait
être d'autre. »
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Pensions, gratifications
et primes de démobilisation

Paris, 17 avril. — Malgré les avis précé¬demment formulés et renouvelés, le minis¬
tre de la guerre reçoit encore journelle¬
ment de nombreuses correspondances re¬
latives à des questions de pensions, gra¬tifications et primes de démobilisation.
Toutes ces questions sont du ressort ex¬
clusif du ministère des pensions, 37, rue
de Beliechasse, où doivent être adressées
directement toutes les demandes. Le pas¬
sage de ces dernières par le ministère de
la guerre ne peut avoir pour conséquence
qu'un retard dans leur règlement, sans
qu'il puisse y avotr la moindre compen¬
sation pour les intéressés.

LA CONFÉRENCE
DE SAN-REMO

•_

Une réunion préoaratoire
San-Remo, 18 avril. —■ MM. Nitti, Lloyd

George et Millerand ont tenu à onze heu¬
res une reunion préparatoire pour arrêter,
d'un commun accord, les détails du pro¬
gramme de la conférence, qui commencera
officiellement demain. La villa Devachan,
où se réuniront les plénipotentiaires, est
une magnifique propriété qui domine la
ville et la mer. Les carabiniers en interdi¬
sent l'accès à toute personne étrangère
aux délégations. Le rez-de-chaussée de la
villa a été aménagé en saltg de délibéra¬
tions.

Ce que sera la Conférence
San-Remo, 17 avril. — Des renseignements

puisés auprès des membres des différentes
délégations présentes, il résulte que rien
n'est fixé définitivement au sujet du pro¬
gramme et de la durée de la conférence.
Toutefois, 011 espère que les chefs de gou¬
vernement pourront quitter l'Italie dans une
semaine. Une des premières questions qui
viendront en discussion sera certainement
l'examen de la situation politique alleman¬
de et la recherche des moyen? de désarmer
l'Allemagne. Le conseil suprême devra éga¬
lement approuver les clauses du traité avec
la Turquie préparé à Londres, afin de pou¬
voir convoquer la délégation ottomane à
Paris, où aura lieu la signature.

Déclarations de M. Millerand

San-Rémo, 17 avril. — Entre Nice et Mo¬
naco, M. Millerand a déclaré à nos confrè¬
res, au sujet de la façon dont il envisageait
la position des représentants des puissances,
alliées au cours des négociations qui les
réuniront en Italie :

« J'approuve complètement la déclaration
que M. Lloyd George a faite à la presse à
son passage à Marseille. Comme lui, je
pense que l'unité et la coopération entre la
France et l'Angleterre sont nécessaires pour
obtenir les fruits de la victoire que nous
avons gagnée ensemble. Je suis sûr qu'a¬
près que les points de vue des deux gouver¬
nements auront été clairement exposés,
nous nous trouverons également dévoués au
maintien de l'entente cordiale qui nous a
unis si efficacement avant la victoire. »

Pour un représentant
des Etats-Unis

Washington, 17 avril. — L'Italie, par l'en-
l tremise de son ambassade, a invité les Etats-
Unis à envoyer un représentant à San-Re¬
mo. Le secrétaire d'Etat transmettra la re¬
quête au président Wilson. '

Les marins à la Conférence
San-Remo, 17 avril. — Les chefs des ma¬

rines italienne, anglaise et française, les
amiraux Acton, Beatty et Levavasseur, par
ticiperont à la Conférence de San-Remo.

La reconstitution de la Iriplice?
Paris, 18 avril. — L' « Exehange Tele-

graph» reçoit d'Amsterdam la dépêche sui¬
vante que nous reproduisons sous toutes ré¬
serves .;

«Le journal viennois
. « Mittagspost » dé¬

clare tenir d'une sourcè autorisée qu'à la
suite des négociations engagées entre Ro¬
me, Berlin et Vienne, une nouvelle triple
alliance est à la veille d'être conclue entre
l'Italie, l'Allemagne et l'Autriche. Les pour¬
parlers seraient très avancés. Le « Mittags¬
post » ajoute que l'Italie s'est déclarée prête
à appuyer les aspirations autrichiennes ten¬
dant à une union avec l'Allemagne, car elle
aurait une frontière commune avec l'Alle¬
magne si ces aspirations venaient à se réa¬
liser. Au cas où l'alliance serait conclue,
l'Italie consentira à rendre à l'Autriche
le Tyrol du Sud. »

NOUVELLES DE L'EXTÉRIEUR
EN IRLANDE

Lord French donne
sa démission

Londres, 17 avril. — On assure de source
autorisée que le vicomte French a remis for¬
mellement au gouvernement sa démission de
lord-lieutenant d'Irlande. Une certaine pression :
est exercée, ajoute-t-on, afin que lord French
revienne sur sa décision. Mais on croit savoir
que cette décision est bien définitive.

Le succès de la grève de la faim
Berlin, 17 avril. — La mise en liberté des

prisonniers de Montjoy continue et conti¬
nuera sans doute, car la grève de la faim
semble être devenue le mot d'ordre dans cet¬
te prison. Onze prisonniers politiques, re¬
fusant à leur tour toute nourriture, ont été
relaxés dans la soirée d'hier. Quant aux
hommes arrêtés hier soir, et dont le nombre
est d'une soixantaine, ils ont été remis aus¬
sitôt, en liberté, sauf cinq.

Lloyd George accusé de meurtre
avec préméditation...

Londres, 17 • avril. — La situation demeure
sensiblement la même en Irlande. Pas un seul
jour ne s'écoule sans que des attentats ou des
exécutions se produisent. Hier, dans la soirée,
un sinn-feiner a été tué raide de trois coups de
revolver, dans une 'rue de Dundalk, par un in¬
dividu resté inconnu.
Ce.matin, le cadavre d'un jeune agent de

police était, découvert près de Kerry. il avait
les mains liées derrière le dos et les yeux ban¬
dés. Son corps était littéralement criblé de
balles. On a retrouvé sur lui, absolument in¬
tact, tout l'argent dont il était porteur au mo¬
ment de son exécution sommaire.
Aujourd'hui a lfeu à, Cork la fin de l'enquête

sur les circonstances qui ont accompagné la
mort du lord maire de cette ville. Le jury char¬
gé de se prononcer sur les causes de cette mort
a rapporté, après deux heures de délibérations,
un verdict accusant de meurtre avec prémédi¬
tation M. Davis Lloyd George, premier minis¬
tre d'Angleterre, lord French, lord lieutenant
d'Irlande; M. Ian Macphersort, ancien secrétai¬
re pour l'Irlande, ainsi qu'un grand nombre
d'officiers et d'agents de police. Le jury était
composé exclusivement d'Irlandais.

AUX ÉTATS-UNIS
La grève des chemins de fer tend

vers sa fin
New-York, 17 avril. — Le travail a pres¬

que complètement repris dans l'Ouest par¬
mi les travailleurs des chemins de fer, tan¬
dis que la situation s'améliore rapidement
dans l'Est. Les Compagnies de chemins de
fer annoncent que le service des voyageurs
est redevenu presque complètement normal.
A Chicago, les grévistes ont reçu l'ordre de
reprendre le travail sons peine d'expulsion
de leur Syndicat.
Une grève américaine

centre les tailleurs
Washington, 18 avril. —- Une grève origi¬

nale a été déclarée lundi par les étudiants
de l'Université de Yale. Elle a pris en deux
jours une extension nationale. Désirant s'op-
poiser à la hausse du prix des vêtements, les
étudiants fondèrent, lundi, un Club ouvert
à tous les membres, Rengageant à porter
seulement une combinaison en toile, dite
«avérait», constituant le costume de travail
des ouvriers. Ausitôt hommes et femmes de
la société de New-York fondèrent des Clubs
semblables, organisant des démonstrations
et des cortèges. Aujourd'hui, de tous les
points du pavs de l'Alabama, de New-York,

1 du Ivansas. du Kentucky, de la Californie,
• de la Virginie, des dépêches parviennent, tn-
! formant que des Clubs « overalls » sont fan-
1 dés, et que la. grève contre les tailleurs et
I les magasins de confection est déclarée. Le1 costume complet confectionné coûte actuel-
I lement de 70 à 110 dollars-, tandis que l'« ove-
1 rail », coûtant avant guerre 50. ceints, coûte
aujourd'hui 6 dollars.

EN RUSSIE

L armée de Crimée
capitule

Paris, 17 avril. — Un radiotélégramme envoyé
par le gouvernement britannique au commis¬
saire du peuple Tchitcherine à Moscou, invite
le gouvernement soviétiste à accorder une trêve
et un armistice à la fraction de l'armée des vo¬
lontaires, ex-armée Denikine, aujourd'hui com¬
mandée par le gênerai Wrangel, qui défend en¬
core la Crimée.
Le radiotélégramme britannique fait remar¬

quer au gouvernement des Soviets que s'il refu¬
sait, il prendrait la responsabilité ae prolonger
une lutte sanglante, car les volontaires peu¬
vent encore résister pendant plusieurs mois en
Crimée.
Le radiotélégramme ajoute que la décision du

gouvernement soviétisté influera grandement
sur l'issue des négociations économiques actuel¬
lement engagées entre les alliés. Cette interven¬
tion britannique est la suite d'une démarche
que le cabinet de Londres a faite précédemment
— en son propre nom et non pas au nom du
Conseil suprême — auprès des généraux Deni¬kine et Wrangel. L'Angleterre indiquait aux
chefs des volontaires qu'elle ne pourrait les
soutenir davantage et aile les invitait à négo¬cier avec les bolchevistes une sorte de capitu¬lation. Pour cette négociation, elle leur offrait
ses bons offices. Les chefs russes n'ayant pas
cru possible de refuser, le gouvernement bri¬
tannique s'interpose maintenant pour arrangerleur capitulation.
Les dettes de la Russie

seront-elles payées?
Francfort, 17 avril. — Le correspondantde la « Gazette de Francfort » à Copenha¬

gue dit savoir que Litvimoff, au cours
d'une entrevue qu'il vient d'avoir avec les
représentants de la presse, a formellement
déclaré que la. reconnaissance des dettes
de l'Etat russe était impossible, car les pertes qu'ont fan subir à la Russie les opé¬rations de guerre prolongées et le blocus
ont enlevé a,u gouvernement des Soviets
les moyens de garantir le paiement des
dettes.

C'est une curieuse histoire que celle quiconduisit an mois d'avril 191(i, devant le
conseil de guerre de Bordeaux, l'Allemande
Frieda Liopman qui, depuis 1909, apparte¬
nait en France à ce monde de l'espionnage
peuplant nos capitales et nos villes d'eaux
pour nous trahir, au mépris de notre hos¬
pitalité. Elle entraînait avec elle sur le banc
des prévenus son amant Gustave T..., mo¬
bilisé au centre d'approvisionnement dn
matériel automobile de Vincenues, devenu
son mari quelques mois après la déclara¬
tion de guerre.
Frieda, originaire de Hambourg, était

venue d'Allemagne avec une de ses amies,
Mina Hartuing, qu'elle faisait_ passer pour
sa bonne. Elle s'installa immédiatement à
Paris et ne tarda pas à entrer en relations
avec des étrangers notoirement connus
pour des espions, parmi lesquels le baron
de Schœnhouz, attaché militaire autri¬
chien, qu'elle avait déjà rencontré en Alle¬
magne et dont elle fut la maîtresse pendant
près de quatre ans.
L'officier autrichien installa Frieda dans

un somptueux hôtel du quartier de l'Etoile,
et elle devint entre ses mains un instru¬
ment précieux. Il l'envoya dans les villes
d'eaux les plus renommées, où, sous divers
noms, elles se livra pour son compte à
l'espionnage. Elle profita même de la simi¬
litude du nom du baron de Schœnhouz
pour faire croire qu'elle était la maîtresse
du fils de l'ambassadeur d'Allemagne, M.
de Sehœn.
Pendant cette période de 1909 à 1913,

Frieda Liepman, qui, sans être jolie, possé¬
dait un très grand charme, put réunir dans
son hôtel, pour en tirer le meilleur parti,
des officiers, des hauts fonctionnaires, on
dit môme des ministres, ce qui, toute pro¬
portion gardée, pouvait permettre à un
des témoins de son procès de la comparer
à la marquise de Païva, une des espionnes
les plus illustres dé la fin du second Em¬
pire. Il est vrai que, d'après ce témoin,
Frieda ne fut jamais qu'une «Païva-de
sous-préfecture ».

Un espionne du grand monde
Puisque nous parlons de Mme de Païva

et puisque son nom a été prononcé devant
le conseil de guerre de Bardeaux, qu'il nous
soit permis d'ouvrir une parenthèse à ce
sujet
Pendant les dernières années de l'Em¬

pire, la France, assoiffée de plaisirs, s'était
montrée imprudemment hospitalière en ac¬
cueillant sans contrôle les riches étrangers
qui venaient s'installer à Paris, où ils sem¬
blaient attirés par le seul amour du luxe,
des l'êtes et des plaisirs. Parmi les person¬
nalités les plus en vue de ce monde plus
brillant que sévère, 011 citait la marquise
de Païva, qui éblouissait la capitale par ses
réceptions fastueuses, et dont, après un
demi-siècle, le nom n'est pas encore oublié.
Quelle était cette femme inconnue qui

avait su s'imposer autant par l'éclat de sa
beauté que par le charme de son esprit, et
qui recevait dans ses salons princiers l'élite
des littérateurs et des artistes ? Elle était
née, vingt-cinq ans auparavant, sur les
confins de la Prusse et de la Russie, de pa¬
rents israélites de la condition 'a plus in¬
férieure, et portait le nom de Thérèse Lach-
man. Mariée à un petit tailleur moscovite,
elle avait, au bout de deux ans, déserté
l'humble maison de son époux en abandon¬
nant un fils âgé de deux mois à peine, EHe
partit dénuée de tout, sans ressources, sans
amis, mais comptant sur le hasard, sur sa
jeunesse rayonnante et surtout sur sa vo¬
lonté indomptable que rien ne pouvait re¬
buter. Son ambition démesurée voyait déjà
les hauts sommets qu'elle s'était juré d'at¬
teindre, Ses débuts restent mystérieux :
Canstantinople, Vienne, Berlin l'avaient
arrêtée un instant sans la fixer, et vers
1850. on la voyait arriver à Paris, où eHe
était ignorée de tous.
La rencontre fortuite du célèbre musi¬

cien Henri Hertz, qu'elle quitta après l'a¬
voir ruiné, devait lui ouvrir les portes
qu'elle avait la vokmté de forcer. Après des
fortunes diverses, des liaisons retentissan¬
tes, des alternatives de splendeur et de mi¬
sère, elle attela à son char un diplomate
élégant et riche, le marquis Araujo de
Païva, cousin du ministre de Portugal,
Mais elle était lasse des intrigues passa¬
gères, et bientôt elle sut exercer sur ce

gentilhomme exotique un si complet ascen¬
dant, qu'elle parvint à le décider à la con¬
duire successivement à la mairie et à fé-
glise. Thérèse Lachman, épouse divorcée
du tailleur Villoing, était devenue une
marquise authentique dont le mari tenait
une place honorable dans les cercles diplo¬
matiques.
La belle marquise avait remarqué un

gentilhomme prussien, lourd et sentimen¬
tal à la fois, possesseur de mines de cuivre
d'une inestimable richesse. Elle réussit à
se l'attacher et à le subjuguer d'une façon
complète. C'était le comte LIenckel de Don-
nersmarck, futur statthalter d'Alsace-Lor¬
raine, qu'elle épousa après avoir fait annu¬
ler son second mariage.
Eloignée de Paris par la guerre de 1870,

elle y revint avec son mari et ne tarda pas
à reprendre ses réceptions dans son magni¬
fique hôtel, des Champs-Elyeées. L'hôtesse,devenue une grande dame apparentée à
tout le gotha allemand, groupait sans effort
autour d'elle, dans des dîners restés célè¬
bres, les noms les plus connus dans la po¬litique, dans les lettres ou dans les arts; etl'on citait des députés, des sénateurs et
même des ministres familiers de l'hôtel
Païva. Le comte et la comtesse de Don-
iiersmarck, énigmatiques et souriants,

raine, ils les encourageaient, prudemntenl
par des espoirs discrets et des promesses
vagues.

... Mais un beau matin l,a comtesse fit
tout à coup ses adieux à ses amis, et l'on

( découvrit avec étonnement que son départ
précipité n'avait pas été volontaire. Après
de longs tâtonnements, la police avait dé¬
pisté ce couple aux louches allures, et leurs
secrètes machinations ne pouvaient plus
faire de doute. Le comte et la comtesse
étaient des espions. Ils s'entendaient à mer¬
veille pour faire parler leurs convives et
envoyaient chaque semaine un volumineux
rapport à Berlin.
Pou/r ménager les chancelleries assidû¬

ment fréquentées par ce couple suspect,l'expulsion se fit discrètement, et le nom
de Donnersinarck ne figura pas sur les
registres de la préfecture de police. L'aven¬turière et son troisième mari se retirèrent
à Neudeck, esn Silésie, où la comtesse mou¬
rut en 1884.

De Paris à St-Louis-de-Montierrand
Revenons maintenant à Frieda Liepman,

que nous avons laissée dans son hôtel du
quartier de l'Etoile, somptueusement entre-,
tenue par le baron de Schœnhouz. Mais
rien n'est éternel ici-bas, et un jour le ba¬
ron rompit avec son amie qui était aussi
sa complice. Il lui remit en la quittant una
somme de 25,000 fr. qui fondit rapidement
entre les mains de la jeune femme.
C'est à ce moment, en avril 1913, qu*

Frieda, dont la situation commençait à de¬
venir précaire, rencontra à Paris, au café
Cardinal, un employé de banque, actif et
intelligent, Gustave T..., qui ne tarda pas
à devenir son amant. Il l'installa richement
avenue Mercédès et dépensa en peu de
temps toutes ses économies.
Indépendamment de sa situation très ho¬

norable dans une grande banque de Paris,
Gustave T... était, au moment où il rencon¬
tra Frieda, gérant de la Société civile dui
château de Peyronœt, à Saint-Louis-àe-
Montferrand. Il s'occupait également d'au¬
tres affaires et gagnait ainsi près de 30,000
francs par an.
Quelques mois avant la déclaration de

guerre, sa liaison avec une Allemande
avait paru suspecte à son patron, qui le fit
venir datas son cabinet et lui demanda de
rompre avec sa maîtresse ou de quitter son
service auprès de lui. T... refusa et cessa
ses fonctions le 1er juillet 1914. Un mois
après, la guerre éclatait.
A ce moment, Frieda Liepman eut peur

d'être envoyée dans un camp de concentra¬
tion. T... la fit venir alors à Saint-Louis-de-
Montferrand avec sa bonne Mina Hartuing,et les cacha toutes les deux au ohâteau de
Peyronnet. Mais les deux femmes furent
dénoncées et conduites à Bordeaux, à la
caserne de passage.
Gustave T... était alors mobilisé à Li-

hourne. II intervint, et Frieda obtint un
permis de séjour, pas pour longtemps, car
sur une nouvelle dénonciation les deux Al¬
lemandes furent internées à Libourne.
C'est alors que T..., au mois de février

1915, dans le but de tirer d'affaire complè¬tement son amie, l'épousa à la mairie de
Bordeaux, lui donnant ainsi la qualité deFrançaise qui la sauvait du camp de con-^centration. EHe fut aussitôt remise en li¬
berté et retourna à' Saint-Louis-de-Mont-
ferrand.-
Cependant la bonne de Frieda Liepman,Mina,, qui, nous l'avons dit, était plutôt

son aime, était toujours internée à Libour¬
ne.: Pour se rapprocher d'elle, Frieda, de¬
venue Mme T..., vint dans cette ville, des¬cendit dans un grand hôtel et se fit passer
pour une Anglaise du nom de Ketty, carelle parlait très bien l'anglais, comme l'al¬
lemand et le français.
Elle ne tardaJras à être très connue àLibourne. EHe fit la connaissance de plu¬sieurs officiers et sous-officiers de la gar¬nison et, en Tabsence de son mari, qui avait *été envoyé à Vincennes au C. A. M. A.,elle fit la fête avec eux,, et l'on apprit dansla suite qu'elle avait pu ainsi obtenir, ettransmettre à nos ennemis, des renseigne¬ments très importants intéressant la dé¬fense nationale.
Voici dans quelles conditions on décou.■mit les agissements de Frieda : Celle-ciayant dû s'absenter pendant quelques jourspour aller voir son mari à Paris, avait,laissé a Libourne ses malles chez une jeunefemme qu elle connaissait. Comme on com¬mençait un peu à trouver ses allures assezlouches, une perquisition fut ordonnée etIon cueillit dans ses malles une volumi¬neuse corrspondance en allemand avec uneœntre-lettre de T... disant que son mariagen était que fictif et que Frieda pouvait seKéjxircr- de lui quand eHe le voudrait. C'é¬tait 1 aveu formel de sa complicité.La correspondance en allemand ne lais-

d-?"te sor Ies occupations deFraeda. C était une espionne.L'autorité militaire ayant été prévenueune nouvelle perquisition eut lieu, et le 18octobre 19Î5 on arrêta, à Saint-Louis-de-Montferrand, Frieda Liepman et son mariGustave T..., qm ee trouvait en permissionde six jours.
• deux furent inculpés d'espionnage,mtetlagences avec l'ennemi et complicitéLe conseil de guerre de la 18e régionsous la présidence de M. le colonel Benne-foy, les condamna, le 6 avril 1916, à deux-ans de prison chacun et à 1,000 fr. d'a¬mende.

EN LETTONIE
Un attentat contre le premier ministre

de Lettonie
Londres, 18 avril. — Un attentat a été

tramé contre la vie de M. Uhnanis, pre¬
mier ministre de la Lettonie, alors quecelui-ci faisait sa campagne électorale dans
la région de Walk. Les auteurs de l'at¬
tentat seraient des communistes agissantde concert avec les éléments soviètistes de
Russie. Ils avaient placé sous un arbre un
'engin, qui, en explosant, fit tomber l'ar¬
bre sur la route, mais sans atteindre l'au¬
tomobile où se trouvait M. Uhnanis. Un
échange de coups sensuivxt, et finalement
les assaillants s'enfument. M. Ulmanfe est
indemne. C'est le troisième attentat auquelil échappe.

Gustave T... accepta sa condamnation,heureux sans doute de s'en tirer à si bon
sourmms, ^ ^'audace etécoutaient les confidences de ceux d'entre («t, mais elie fut con-eux qui espéraient trouver dans leurs hô¬

tes des intermédiaires complaisants pour
les négociations commencées ou les combi¬
naisons ébauchées au sujet de l'Alsace-Lor- NEMO

damnée à trois ans de prison au lieu dedeux, par le conseil de guerre de Toulouse,devant lequel elle avait été renvoyée.

ON NETTOIE L'ARC-DE-TRIOMPHE

1

M.
EN SERBIE

Paehitch gravement malade
Belgrade, 18 avril. — M. Pachttch. pre¬mier délégué serbe à la Conférence de la

paix, est atteint d'une congestion .pulmo¬naire. Son état est très grave.
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QUATRIEME PARTIE

Le chevalier de Salièles
CHAPITRE VIII

Explications amoureuses
(Evite)

Une surprise le pétrifia sitôt la porte ouverte,
te laissa sans parole, les yeux hagards, croyant
être la proie d'une hallucination.
Bianca était devantToi.
EHe entra timidement, repoussa la porte et,

pâte d'émotion, prête à défaillir, elle porta la
main à son cœur.
— Bianca 1 Bianca î Vous içi... interrogea

Clara Sgada encore, iirtgrcijt.

Il fléchit le genou, baisa te bas de la r-obe en.

murmurant :
— Pardonnez-moi mon crime, Bianca...
Ailors, d'une yoix dtauce que l'émotion faisait

trembler :
— Chevalier, moi atJÊ6i je vous demande par¬

don.. . ' répondit-elle.
Clara Spada se releva, rayonnant, hors 3e

lui...
— Bianca ! chère Bianca ! que dites-vous là-

Moi, vous pardonner... Moi qui n'ai pas craint
d'employer un subterfuge infâme pour conqué¬
rir votre cceur, obtenir votre amour...

» Moi, misérable aventurier sans fortune et
sans nom qui me suis introduit comme un lar¬
ron an palais d'Arezzo à la suite d'un pacte in¬
fâme, et qui sous un nom d'emprunt ai surpris
la candeur die votre âme, troublé votre cerveau
de jeune fille, arraché son seerret à votre cœur...

» Moi qui en échange de l'hospitalité reçue,
de l'affection volée, ai brisé votre vie, détruit
votre bonheur, foulé aux pieds vos illusions,
souillé votre rêve idéal...

» Non... non... Bianca.no parlez pas ainsi...»Je suis un imposteur, un misérable...
■—•Vous êtes celui que j'aime I

^A cette parole inespérée, Clara Spada clîan-
Lui qui avait accepté sans crainte la prison
'v , i^'-Affronté mille morts, défié Tadver-sue, il faillit s'évanouir sous 1e poids du bon¬heur que fan apportait la présence de Bfawsaksi» hu^ssrtsûait; «st dywphértnqnk;» v

>■

De ses yeux jaillit un flot de 1armes.
Elle s'approcha tremblante...
— Chevalier! Chevalier! murmura-Velle...

vous aurais-je encore fait die la peine...
Il s'empara de ses mains, les couvrit de-bai¬

sers...
— Mon ami, dît enfin Bianca, il faut qu'à vo¬

tre tour vous me pardonniez comme je i'ai fait
pour vous.
— Et quoi vous pardonner, grands dieux ?
— Ma colère, mon injustice, mon dédatn...
» Ma vanité froissée l'a emporté sur mon

amour, et j'ai misérablement appelé la ven¬
geance sur votre tête, demandé votre empri¬
sonnement, votre mort...
Elle courbait humblement la tête, n'osait re¬

garder Clara Spada.
H la prit dans ses bras, la serra, contre son

cœur...
— Tais-toi, bien-aimée, ne dis point de ces

choses terribles et injustes...
» Le seul oonpable, c'est moi. Ta colère était

légitime et je méritais ton ressentiment.
•J'aurais dû avant notre union agir loyale¬

ment et te révéler la vérité.
• Une fausse honte, la crainte de perdre ton

amour ont retenu l'aven que je devais le faire
de mes fautes, de ma vie passée...
• J'aurais dû tout dire, implorer ta pitié et

me soumettre à ton jugement...
— Comme vous êtes bon ! dît Bianca sourtaaït.

Tu m'aimes donc, moi l'aventurier à la vie
hasardeuse, à l'âme dépourvue de scrupules...
— Vous vous calomniez... Mon cœur me dit

que vous n'êtes pas .ee que vous prétendiez
être... Un mystère enveloppe votre existence...
Ce mystère, j'ai le droit de le savoir à présent
que librement je vous dorme mon cœur et ma
main... O vous que j'aime, vous qui serez mon
époux et dont j'ignore le vrai nom, dites la yé-

LE MAITRE 1 SILICE
ne parlera que i

Pour condamner
Pour absoudre

Pour punir
Mais avant d'être justicier-.

rite à celle qui sera votre femme, pour qu'au-
csn nuage ne vienne plas assombrir notre
amour et jeter le doute dans mon cœur.
— Vous avez raison, Bianca... Asseyez

.vase,,. EçûHtez. mA.sœaj$ssim^.'

AU MAROC
Une attaque des Beni Ouarain

Casablanca, 18 avriL — Un fort parti desuem Ouarain, comprenant environ un mil¬lier de cavaliers et de piétons, a tenté, leM avril, d'attaquer le poste de Khemis-el-Gour, près de la route de Fez à Taza. L'en¬
nemi, vivement canonné, s'est replié en dé-re' ,1,a.lssant sur le terrain 30 tués. De-notre cote, nous avons perdu 2 officiers,.2 sous-officiers et 3 spahis tués et 1 blessé

âme immortelle, sur mon honneur de che¬valier, je jure que tout ee que je vats vousdire est la vérité...
Alors, devant Bianca attentive, le che¬

valier Saltèles fit le récit détaÎMé de sa
vie, depuis son enfance jusqu'au jour né¬faste où 0 fit la rencontre de Lodovieo...
Là, 0 s'arrêta.
Bianca le regarda, ptfls, les yeux dansles yeux :
— Vous avez raison, clfevatier, de ne pasretracer l'histoire triste de votre rte. Cette

page en doit être déchirée et jetée an feu.
» Je la connais par Luerezia, qui vous a

plaint et vous a gardé son estime. Car
vous avez été la victime de la fatalité.
• C'est pourquoi, Louis de SaJlèleS, mon

chevalier, moi qui me considère comme vo¬
tre femme, je vous absous pour ces heu¬
res d'égarement et ne veux me souvenir
que de votre amour profond et sincère pour
moi...

» Et vous, de votre côté, acceptez-vous
d'être Péporux de celle qui réclama, votre
mort ?
Clara Spada prit la main de Biarfca.
— Mon seul désir est de vivre et de mou¬

rir pour vous !
• Et pour obtenir ce bonheur, il n'est rien

que ma volonté n'accomplisse.

D'Innombrables affiches de l'Emprunt avai ont été apposées sur les monuments de
Paris. L'Emprunt est clos; mais les affiches étaient restées. Un de nos

confrères a entrepris de restituer à ces monuments leur aspectnormal. Voici une équipé en train de nettoyer l'Arc
de Tri omphe Photo Mentisse.

maintenant, chevalier, je suis votre femme
pour la vie et jusqu'à la mort...
Et tous les deux, les mains dans les

mains, le visage empreint d'une joie im¬
mense, se regardèrent longuement...
La porte s'ouvrit brusquement—
— C'est faàt ! dit Lugano... tout marche

à souhait...
A la vue de Bianca, il s'arrêta confus,retira sa toque, la salua respectueusement...
Bianca, dit Clara Spada, je vous pré¬sente mon fidèle écuyer, Lugano...

— Prêt à mourir a votre service, donna,dit Lugano, s'inclinant profondément...Bianca lui tendit la main...
— Ceux qui servent loyalement mon mari

ont droit à mon amitié.
Lugano serra à peine la petite main quis'offrait à lui, protesta de son dévouement.

A présent, Bianca, dit Clara Spada, Ufaut retourner à la villa des Fleurs et me
laisser m'occuper, avec ce brave garçon,du sotn de défendre cette nuit la maison
d'Arezzo.

j> Quoi qu'il arrive, ne vous alarmez point.
* Avec Lucreeia et Flora, narricadez-voui

dans votre chambre sitôt la nuit venue, et
n'en bougez que vous n'entendiez ma voix.,;
—Oh! dit Bianca, je n'aurai pas peur~./ijJe sais que vous veillez sur moi. mon.che jvalier._ Maiis quan'J vous verraJ-je?
—«ae soiru, ' *

—Et puis 7...
— Et puis, toujours... Ce soir se décidera

notre bonheur à la lueur des torches, an
milieu des cadavres dont j'aurai jonché ta
maison des d'Arezzo...

> Ce soir, les traîtres seront punis...
Et la vertu récompenspée-1 ajouta Buga- \

no La vertu et la beauté...
j'arme à vous voir cette confiance... (

Mais, je vou6 le répète, je n'ai aucune crain¬
te— J'ai foi en vous, en votre bravoure...
— Et, per Baccho, vous avez raison ! s"é» ;

cria Lugano, et je vous serais reconnaissant, (
donna, de faire partager à Flora cette con- ,

fiance... '

Clara Spada interrompit le discours do j
Lugano:
— Nous n'avons plus nue minute â^per*

cire... Au revoir, mon amour...
— Au revoir...
Clara Spada embrassa Bianca sut le fronï \et la regarda s'éloigner le visage rayonnam,./

bœil empli de fierté...
— A présent, dît-îi, je-.veux, vaincre... ,j»è \

veux vivre... /
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l'un des défenseurs de M. Caillaux
Paris, 17 avril. — Aujourd'hui, c'est au

lour de la défense d'entrer en lice, avec
l'un des trois avocats de M. Caillaux, M0
Moutet, député socialiste unifié du Rhône.
Il prend place à une petite tribune posee

de plein pied au bas de la tribune présiden¬
tielle et va plaideT d'une voix perçante en
se reportant à un volumineux manuscrit.
Tout d'abord. M0 Moutet pose en fait que

l'accusation, malgré la recours à toutes les
enquêtes policières dans les deux mondes,
n'a pu trouver aucune preuve contre M.
Caillaux. Pas de preuves. Une accusation
Incertaine, un procès de tendances devant
une juridiction politique. Voila en quoi,
selon le défenseur, se résume 1 affaire.

Photo Meu risse.

Jamais M. Caillaux n'a poursuivi la poli¬
tique que lui attribue le procureur général;
jamais l'Allemagne n'a pir fonder sur lui de
légitimes espérances; jamais il n'a voulu
de paix séparée, tout en ne voulant pas de
;victoire à la Pyrrhus, affirme M° Moutet.
Pour justifier ces affirmations, le défen¬

seur lit d'abord un rapport où notre atta¬
ché militaire à Berlin en 1913, le colonel
Seret, dit que le traité franco-allemand de
1911 a été une désillusion pour l'Allema¬
gne; il expose qu'en 1909 et 1910, M. Rou-
vier et M. André Tardieu avaient fait une
politique de rapprochement franco-allemand,
politique capitaliste et économique au Con¬
go, au Maroc.
Cette politique menait aux pues résul¬

tats, aux conflits. M. Caillaux eut le mérite
d'y substituer une politique de liquidation
avantageuse pour la France, comme l'at¬
testent notamment les clameurs des pan-
germauistes, la démission du ministre des
colonies von Lmdequist.
M. Caillaux n'a pas été un pacifiste à tout

prix, il a toujours été partisan d'une
force militaire puissante. Il a encouragé
la création de l'artillerie lourde et la mis¬
sion du général Dubail en Russie, qui, en
faisant modifier la répartition des corps
russes, a. permis la victoire de la Marne.
Dans les cités antiques, dit Me Moutet,

©p décernait la palme d'argent à celui qui
avait gagné la yictoire et la palme d'or à
celui qui avait maintenu la paix. M. Cail¬
laux a droit à la palme d'or.
Après une suspension, à la fin de laquel¬

le les sénateurs ne se hâtent pas de reve¬
nu en séance, Me Moutet, que M. Caillaux
tt chaleureusement remercié et félicité,
poursuit sa plaidoirie. Il étudie l'atmosphè¬
re hostile créée autour de M. Caillaux. Au
premier rang des responsables figurent les
diplomates, qui ne pardonnent pas à M.
Caillaux d'avoir écarté leurs méthodes, se¬
coué leur tutelle et gagné la partie sans
eux et contre eux.

M« Moutet incrimine plus particulière¬
ment le rôle de M. Maurice Herbette, chef
du cabinet de M. de Selves en 1911. Il relève
oue, parmi ceux qui écrivent des articles
contre M. Caillaux sont: Judet, Lipscher.
Gaston Routier, condamné à mort. Quand
aura été faite la 'ceinture de calomnies iso¬
lant M. Caillaux comme un pestiféré, quoi
d'étonnant que l'Allemagne, tirant parti des
campagnes de presse, dise qu'il y a des hom¬
mes capables de servir ses idées ?
Me Moutet s'attache à désolidariser M.

Caillaux d'Almereyda en faisant valoir
qu'Us n'ont jamais été du même parti, que
ta subvention au « Bonnet Rouge » a été

donnée pour remercier Almereyda et ses
amis de leur concours lors du procès de
Mme Caillaux, qu'à cette époque - là Ai
mereyda notait pas suspect, loin de là
C'est à cette même époque que, de ses de¬
niers, M. Caillaux versait zo.OOO francs s
M. Léon Boll pour fonder, en Alsace-et-Lor-
rainei'un organe de propagande française-
A la Ligue républicaine, Al. Caillaux se
prononce pour la réintégration de l'Alsace
et de la Lorraine. Donc, patriotisme inat¬
taquable.
L'accusation reproche à M. Caillaux d'a¬

voir été soutenu par la presse allemande;
mais il y a un homme politique français
qui a fourni des armes à maintes repri¬
ses à des journaux comïhe la « Gazette
des Ardermes », c'est M. Clemenceau, donl
cet organe relève les attaques incessantes
et violentes contre le commandement tran
çais, contre le président de la République
Poincarê, contre le ministre de la guerre
Milierand, et s'en sert contre la France.
Dans la presse française, malgré la cen¬

sure, on sacharne pendant la guerre sui
M. Caillaux. Des informations tendancieu
ses de source française accusant Caillaux
de manœuvres de paix séparée paraissent
dans les journaux suisses, notamment
dans le « Démocrate » de Delemont, par
lesquels elles pénètrent en France, puis
gagnent 1 étranger. Des tracts en sont ex¬
traits. La légende fait sa route; elle ren¬
tre en Allemagne.
Quand M. Caillaux reviendra d'Améri

que du Sud, il ira au ministère des affaires
étrangères et exigera un démenti réjpan
du dans le monde entier. Et cependant,
l'accusation n'hésitera pas entre sa parole
et la propagande de presse germanique
Me Moutet dénie toute valeur à 1 argu¬

ment dont l'accusation a fait état : les con-
signes données à la presse d'Allemagne
contre M. Caillaux. Le défenseur fait va¬
loir que M Hagnenin, actuellement chef
de la mission économique française à Ber¬
lin, et pendant la guerre attaché au ser¬
vice de propagande à Berne, a déclaré que
la presse allemande ria pas plus ménagé
M. CaUlaux que d'autres hommes poiiti
ques français.
D'autre part, sur les milliers de consignes

de presse données par le gouvernement al¬
lemand, d'août 1914 à Atout 1917, il y en a
trois seulement concernant M. Caillaux.
Le chancelier dira au Relchstag ; « M.

Caillaux est notre homme. » Mais l'abbé Del
sor, lui, a déclaré à la Cour que ce propos
signifie : a Caillaux a une mentalité qui le
prédispose à faire la paix. » Cela ne veut
pas dire que M. Caillaux était au [Service de
l'Allemagne,

j M0 Moutet aborde un autre point. 11 con¬
damne avec véhémence le procédé de l'ac¬
cusation qui ne veut pas retenir les décla¬
rations publiques patriotiques de M. Cail¬
laux et qui s'attache à des notes privées
où l'homme a jeté les idées de son cerveau
en ébullition.
Pour faire ce procès de tendance, clame

M0 Moutet, faites appel au procureur du
M® Moutet analyse alors et défend les do¬

cuments politiques du coffre-fort de Flo¬
rence,
Il relève avec force : « Dans le document

i sur le «Rubicon», le procureur général,
commettant une erreur capitale, a lu les
mots « paix séparée », alors qu'il y avait
«paix signée».

M® Moutet invoque le complot dit « des
panoplies », organisé par les royalistes de
î'« Action française », en 1917. Là, il y a
eu non-lieu, et pour de simples notes M.
Caillaux est en Haute-Cour.
Dans le document « les Responsables », M6

Moutet no voit qu'une critique passionnée
et injuste même de ses adversaires politi¬
ques par M. Caillaux; mais là non plus,
rien sur la paix séparée.
La vraie politique de M. CaUlaux est dans

ses discours publics, dans les lettres écrites
à des soldats, où il les exhorte à avoir con¬
fiance.

M® Moutet, dans sa péroraison, évoque la
destinée tragique de M. Caillaux, à qui d'a¬
bord tout avait souri dans la vie et à qui
cette destinée a imposé des relations et
des contacts qu'on lui reproche aujourd'hui.
Il est victime d'un long complot commencé
en 1911 contre lui, contre son parti et contre
le régime dont il est représentatif.
M" Moutet fait appel aux sénateurs répu¬

blicains. Il leur demande de ne pas oublier
que dans une libre république l'acte peut
être criminel, mais la pensée ne peut l'être,
et il attend d'eux, à l'heure où la patrie a
besoin de toutes ses forces, de tous les bons
citoyens, un geste d'apaisement et de fra¬
ternité.
Il est huit heures quand M9 Moutet a ter¬

miné. Demain dimanche, la Cour entendra
le second des défenseurs, M6 de Moro
Giafferi.

LA VIESPORTIVE
Courses à Vincenaes

SAMEDI 11 AVRIL'

Voici les résultats détaillés de la Journée V
PRIX DES LILAS (au trot moné), 4,000 fr,

2,800 mètres — 1er. Quêteuse (Daubichon), à
M. L. Hémard; 2e, Quérido (Guénoult), h M.
Ad. Letellier; 3e, Quos-Ego (Marie), à M
A. Viol.
Non placés : Quenouille (A. Vlel), Québeo

(Forcinal), Quinquina (Pain).
Durée : 1er. 4 i,.. 25 sec.; 2e, 4 m. 28 sec. 3/5;

3e, 4 m. 31 sec. 2/5.
PRIX GRANDE-DAME (au trot attelé), 4,000

fr., 2,500 mètres — 1er, Peter - Wilkes (Th.
Monsieur*, à M. Ed. Macé; 2e, Passe-Moi-La
(Bakker), à. Mlle- Boujon; 3e, Plaisanterie
(Prosper). à M. G. Amar.
Non placés : Picciola (Labroille), Çakle (Bou-

ley), Quibervilie (Bernardin), Quœslfa (Cour-
tade), Pitou (Delveau), Olivette (M. Bufïard),
Princesse (Verzeele), Quadrille (M. Bloch).
Durée : 1er, 3 m. 57 sec. 2/5; 2e, 3 m. 57 seo,

3/5; 3e, 'I m. 58 sec. 1/5.
PRIX DE MEAUX (au trot monté), 5,000 fr„

3,000 mètres - 1er Port-Louis (Verzèie), à M,
A Boas 2e, Quinze-Mille (le propriétaire), à
M de vvazières; 3e, Quarantaine (Llntanf), à
M. L. Olry-Rœderer.
Non placé-. •- Pirouette (Pain), Phcenommon

(Picard), Odessa (Guéroult).
Durée : 1er, 4 m. 44 sec. 4/5; 2e, 4 m. 50 seo.

4/5; 3e. 4 m 52 sec.
PRIX ABEL-BASSIGNY (au trot attelé), 10,000
ir., 2,Sut mètres. — 1er, lleine-d'Atout (le pro¬
priétaire), à M. de Wazlères; 2e, Rabagas
iTambéri). â M. C. Rousseau; 3e, Robin-des-
ifois (Bernardin), au prince Sturza; 5e, Ri-
viéra (Slmonard), à M. Thiery de Cabanes.
Non placés : Raymonde (Bolvin), ft'ysis (M.

Céran-Maillard), Rebecca (Th. Monsieur), Rey-
nolds-V (Goug-eon))
Durée i 1er, 4 m. 10 sec. 2/5: 2e, 4 m. 11 seo.

4/5; 3e, * m. 13 sec. 4é, 4 m. 15 sec. 2/5.
PRIX HERMINE (au trot monté), 10,000 fr.,

2,500 mètre». — 1er Romanof (Guéroult), à M.
F. Lallouet; 2e, Rosière (L. Leroy), à M. Man-
dron-Matécat; 3e, Uoi-.de-Cœur (Verzèie), à M.
A. Petit; 4e, Roi-de-Thulé (Gougeon), à M.
U Céran-Malllard.
Durée i 1er, 4 m- 4 sec.; 2e, 4 m. 0 sec. 2/6;

Je, 4 m. 10 sec. 3/5: 4e, 4 m. 21 sec.
PRIX NIGER (au trot attelé), 5,000 fr.. 2,800

mètres —'1er, Quenotte (Lintanf), à M. L.
Olry-Rœderer. 2e, Pacha (le propriétaire), à
M. L. Hémard; 3e Quarteron (Cavey), à M.
Cavey aîné.
Non placé» : Qulmperlé (Buftard), Quarin-

Worthy (Baltkeri, pour-la-Patrie (P. Bakker),Pornacle (Slmonard), Quivala-V (M. Céran-
Maillard), Quito (Leverrier).
Durée : 1er. . m 21 sec. 2/5; 2e, 4 m. 25 seo.';

3e. « m. 25 sec. 1/10.
PR X DE L'OURAL (au trot attelé), 5,000 fr.,

2,300 mètres. — 1er. Lcuvrigny (Slmonard),
h M Thierry de Cabanes; 2e, Octeville (Pente-
sûte), à M. C. Jeanne; Se, Kaolin (Prosper), au
locteur Fourcade.
Non placés . lnno (Expert), Havre-Sac (L.

Hémard) Mandataire (M. Nobile), Job (Bau-
dry), Tapageuse (Vitet).
Durée ; 1er, 3 m. 24 sec. 2/5; 2e, 3 m. 24 seo.

1/10; 3e, 3 m 30 sec 1/5.

CHEVAUX I Pelouse
10 fr. | 5 fr.

Quêteuse £
Quérido P.
Peter-Wilkes

: Passe-moi-ça p.
; Plaisanterie P.
Port-Louis ..

Quinze-Mille
Reine-d'Atout

Habagas
Robin-des-Bois

29 »

18 »

30 »

16 »

18 50
41 »

49 50
29 50

3S_»
186 »

23 50
19 »

22 50

26 »
U 50
8 50

21 50
8 »
9 »

16 »

Romanof

Rosière .

G-l
P-l
P-l

Quenotte ..

Pacha
Quarteron

P.
P.

Lcuvrigny

12 »

12 »

27 »

"'54 50
18 50
21 »

18 50

44 »

17 »
13 »

~76~»~
16 50
9 »

10 50
6 »
6 »

Il 50

23" 5(T
8 »
9 50
8 50

Octeville « P. [
Kaolin P.|

21 »
11 »
12 » |
15 50

10 »
5 50
6 »

8 50

LES NOUVEAUX IMPOTS

la C'iaSfs aaopîe plusieurs articles
Ça ireiet ie la commission
Séance de samedi après-midi

La Chambre recommence la discussion
d- l'article 6.

a). André Faîtières soutient un amende¬
ment tendant à calculer l'impôt global par
tranches de 25,000 francs au lieu de 20,000,
lusqu'à un revenu de 400,000 francs, et par
tranches de 59,000 francs jusqu'à 600,000
francs, et a. compter par ..vingt-cinquièmes
au lieu de vingtièmes,

M. rîa Lasteyrie, rapporteur, établit que,
sauf dans les basses cotes, aucun revenu
n'est dégrevé. Au contraire, pour tous les
revenus du capital et foncier, l'impôt est
fortement augmenté. Un revenu de 220.000
francs, qui paie actuellement 47,175 fr. d'im¬
pôt, paiera désormais 57,480 fr., soit 25 % de
plus. Une seule céduie n'a pas été fortement
augmentée, celle des traitements et salaires.
Un fonctionnaire oui gagne 100,000 lï. paie
actuellement 13,979 fr. pour les deux impôts.
Il en paiera 14,660. Un revenu du travail de
10,(«0 Ir. paie actuellement 344 fr., il en
paiera 260. (Applaudtsseriients.) Le barè¬
me de M. Fallières élève le taux pour les re¬
venus de 409.000 fr. à 950,000 fr. ; c'est pour-
quoi M. de Lasteyrie s'y rallie.
Après une nouvelle intervention de M.

Grausçier, M. Ernest Lafont reproche au
svstème de la commission d'abandonner le
principe de la progression pour les gros re¬
venus.
M. François-Marsal, ministre des finances,

'est d'avis d'adopter 1 amendement Fallières,
qui applique complètement les principes
sur lesquels la commission et le gouverne¬
ment sont d'accord. Son système a peut-être
plus de souplesse et de justesse dans l'appli-
cation que celui de la commission. (.Applau-
dissements.)
L'amendement Aurai ré Fallieres est voté

par 455 voix contre zéro. (Applaudisse¬
ments.) ,

L'avanbdernier paragraphe de. l'article 6
prévoit des réductions de taux variables pour
le contribuable dont le revenu taxable est
inférieur à 10.000 fr. Le dernier paragraphe,
pour un revenu taxable supérieur à 10,000
francs, consent une réduction d'impôt de
5 % pour chacune des deux premières per¬
sonnes à la charge du contribuable et de
10 % pour chacune des autres personnes à
partir de la troisième.

Ce texte donne lieu à des interventions de
MM. Tixier et Loucheur en faveur des fa¬
milles nombreuses.

Ce dernier paragraphe est accepté, mais
la commission y consentant l'ensemble de
l'article 6 est repoussé. , , .

La confusion étant extrême, M. le Prési¬
dent suspend la séance.
A la reprise de la séance, M. Raiberti, pré¬

sident de la commission, déclare que la
commission ne peut élaborer un texte dans
un si court espace de temps. Elle prend l'en¬
gagement d'apporter un nouvel article 6 à
ja prochaine séance, et prie la Chambre
d'examiner les autres articles. Il en est ain¬
si décidé, et l'on passe à l'article 7 ainsi li¬
bellé : « Le montant de l'impôt général sur
le revenu est majoré de 10 % pour les con¬
tribuables qui sont soit célibataires âgés
de plus de 30 ans, soit veufs, soi' divorcés
et qui n'ont aucune personne à leur charge.
M. du Tinguy tlu Pouet, parlant au nom

du groupe des familles nombreuses, propose
une majoration d'impôt de 25 % pour les
Célibataires âgés de plus de 25 ans, soit
veufs, soit divorcés, et qui n'ont aucune
personne à leur charge. Le même montant
de l'impôt général est majoré de 10 % pour
les contribuables mariés depuis deux an¬
nées au 1er janvier de l'année sur les reve-
inuà de laquelle l'impôt est établi lorsqu'à
la même date ces contribuables n'auront
■pas encore d'enfants et aucune personne à
ifeur charge.
Le ministre des finances accepte cet amen,

dement. , .,

M. Bu in fait observer qu'il s agit non
id'une pénalité pour les célibataires, mais
Ee chercher des recettes auprès de ceux c;ui
bnt le moins de charges. On adopte la pre¬
mière partie de l'amendement de M. du Tin-
guy, avec cette réserve que l'âge d'applica-
Ëon sera trente ans.
M. Léon Barard demande une exception

pour les veufs. Il faut penser aux veuves de
la guerre et ne pas assimiler les veufs aux
célibataires. On 11e peut obliger au mariage
Et à la procréation par voie législative.'

Les mots « soit veufs » sont supprimés.
^Applaudissements.) , ,,

La seconde partie et l'ensemble de 1 amen-
flemejrt du Tinguy sont adoptés a mains le¬
vées. " . .

Le casons! Fabry propose cette addition,
«yue cet impôt n'est pas applicable aux titu¬
laires d'une pension d'invalidité de 40 % et
jau-dessu
: M. de Lasteyrie : La commission, est. heu-
fceuse de s'associer à cet acte do justice.
L'amendement Fabry est adopté.
On accepte un amendement de M. Gaston

Vidai, exemptant les ménages qui ont eu
leurs enfants morts à la guerre,
i On adopte l'ensemble de l'article 7, l'ar¬
ticle 8, exemptant les traitements pour 1918
t 1919, dont le reven imposable n'excède
as pour ces années la limite d'exemption
xée par la présente loi; l'article 9, appli¬

quant les dispositions de cette loi à partir
du 1er janvier 1920.
La suite du débat est renvoyée à lundi

Jpatin.
•(■La séance est levée à 7 h. 25, '

La Fédératiota des fonctionnaires
à la présidence du conseil

Paris, 17 avril. — Le 2 avril dernier, le
conseil d'administration de la Fédération des
Syndicats de fonctionnaires décidait de
« prendre nettement position contre tout pro
jet de statut». Il sa prononçait «pour le
contrat collectif de travail, qui seul, affir-
ma-t-il, peut régler de puissance à puissan¬
ce les rapports entre l'Etat gestionnaire et
ses employés, sous le contrôle de la na¬
tion »

Après avoir élaboré tout un plan de cam¬
pagne par meetings publics, rapports aux
parlementaires, tracts, affiches, etc., le con¬
seil fédéral avait enfin pris la résolution
d'envoyer une délégation auprès du prési¬
dent du conseil .« à la l'ois pour l'avertir de
l'opposition des soixante Fédérations d'a¬
gents de l'Etat au statut et aussi pour lui
exposer le sens précis de la propagande que
vont entreprendre les Syndicats de fonc¬
tionnaires en vue de la transformation pro¬
fonde du régime économique actuel. »
En l'absence de M. Milierand, parti poux

San-Remo, la délégation syndicaliste a été
reçue au ministère des affaires étrangères
par le sous-secrétaire d'Etat de la prési¬
dence, M. Reibel. L'entretien dura deux
heures.
«L'accueil du ministre, a déclaré le sous

secrétaire fédéral en sortant, a été très cor¬
dial. D'ailleurs, nous n'avons pas dissimulé
nos intentions, et -c'est en toute franchisé
qua de part et d'autre la conversation s'esl
déroulée. »
Une controverse intéressante s'est enga

gée sur la C. G. T., à propos de la décision
prise par les postiers, les cheminots, les
fonctionnaires, de ne plus participer aux
travaux de la commission de statistique,
qui fonctionne au ministère du travail pour
l'examen des courbes de la vie chère. « La
C. G. T. s'est retirée parce qu'elle n'admet
pas le représentant des syndicats chrétiens
dans cette commission; nous l'avons suivie,
étant convaincus que les petits groupements
dissidents n'ont pas à être mis sur le pied
d'égalité avec les grandes organisations cor
poratives qui représentent la majorité des
travailleurs d'une même Fédération de rné
tiar, »

«

Nouvelles manifestations fâcheuses
de la classe 18

Versailles, 17 avril. — Pour la deuxième
fois en vingt-quatre heures, un cortège,-com¬
prenant 150 à 200 militaires de la garnison
de Versailles, a parcouru les rues du vieux
Versailles p-our protester contre le non ren¬
voi de la classe. Des patrouilles ont disper¬
sé les manifestants. Un capitaine, qui avait
voulu intervenir, fut insulté.
Au sujet de ces manifestations, une note

du ministère de la guerre déclare qu'au¬
cun cri ni aucun chant séditieux n'ont été
proférés. La manifestation paraît avoir été
organisée uniquement par des militaires, en
dehors de toute intervention de civils. Les
manifestants, dispersés par une patrouille,
sont d'ailleurs tous rentrés pour l'appel du
soir. L'incident est considéré comme Se peu
de gravité. Il n'a affecté en effet qu'une
infime minorité de la garnison de Versailles,
dont le bon esprit ne saurait être mis en
cause.
Une enquête est ouverte pour déterminer

les sanctions qu'il y aurait lieu de prendre.
L'ENQUETE

Versailles, 18 avril. — Quelques soldats du
119e d'infanterie ont organisé hier soir, vers
sept heures, une nouvelle manifestation en
faveur de la démobilisation de la classe 18;
mais, cédant aux injonctions de deux offi¬
ciers, ils ont regagné presque immédiate¬
ment leur caserne. Les soldats de la classe
18 ont été consignés à Versailles et a-u camp,
de Satory. Les postes de garde ont été dou¬
blés et des patrouilles d'infanterie, de cava¬
lerie et de gendarmerie ont circulé toute la
soirée dans les rues de Versailles. Un ordre
d'informer a amené l'arrestation d'une dou¬
zaine de manifestants, qui ont été mis à la
salle de police en attendant la conclusion de
l'enquête. Il est maintenant établi que les
tracts distribués aux soldats avaient été ap¬
portés, il y a quinze jours environ, dans les
casernes par des militaires qui entretenaient
des relations avec des agitateurs révolution¬
naires. Ces derniers vont être recherchés.

Petite ©orrespondance

Courses au Bouscat
SAMEDI 17 AVRIL

Le beau temps a favorisé ia deuxième réu¬
nion de courses de la Société d'Encouragement
du Club Bordelais; aussi le public était-Il nom¬
breux dans toutes les enceintes.
Dans la dernière course, la pouliche « Lady-

Phryxa », au docteur Cassaét, a rapporté au
pari mutuel la coquette somme de 767 fr. 50
gagnant et 148 lr. placé, par unité de 10 fr., au
pesage, ce qui est un record jamais enregistré
encore à Bordeaux.

« Demitros » s'est élancé en tôte au signal
du Prix de la Société sportive (l'Encourage¬
ment, devant « Bellah », « Pomme-d'Amour-11 »
et « Teddy-II ». E11 haut de la montée, « Bel¬
lah » se détachait nettement devant « Pomme-
d'Amour-11 » et « Teddy-II ». Dans la ligne
droite, « Teddy-II » s'assurait la deuxième pla¬
ce derrière « Bellah ».
Le train a été fait daùs le Prix des Chemins

de fer de l'Etat par « Beau-Lutteur » et les
deux représentants CJaverie, qui étaient
légèrement détachés devant « Mito», « Le-Prin-
ce-Rouge » et « Ambulance ». Cette dernière
forçait l'allure, et dans les derniers mètres
soufflait la première place à « Prince-Rouge »,
qui a péché par excès de confiance. « Rage »
était troisième.
Après trois tentatives infructueuses causées

par les irtoartades d'« Entrée », qui c-haque fqis
s'était élancée en tête et avait fait une grande
partie du parcours, le départ du Prix de la
Société d'Encouragement ëst donné, « En¬
trée » restant cette fois au poteau. « Ligueur»
menait, en compagnie de « Tourtereau », devant
«Louvette» et « Àltier » Dans la ligne droite,
« Tourtereau » s'assurait facilement le meil¬
leur.
Départ médiocre dans le prix du Vigean, qui

clôturait la journée. «Embrun» menait en
dehors,-serré de près par «Marinette», «Avo-
court ». «Chèvrefeuille», Lady-Phryxa» et
« Highiand ». cependant que « Lescurryen ».
qui était presque resté au poteau et avait per¬
du quelques longueuKs. essayait de rejoindre
le peloton. L'ordre ne changeait guère jus-
qu':i la distance où la lutte sévère qui s'enga¬
geait se terminait à l'avantage de «Lady-
Phryxa». qui précédait d'une demi-longueur
« Embrun », « Highland ». « Chèvrefeuille » et
« Lescurryen » dans cet ordre, tous séparés par
une courte tête.
Demain, dernière réunion du Printemps,

Derby de Bordeaux.
Voie' les résultats détaillés des épreuves :
PREMIER PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE

D'ENCOURAGEMENT (arabes et anglo-arabes,
2e groupe), 2,750 fr.. 2,000 mètres. — 1er, Bellah
(Teisset), à M. R._ de Salverte; 2e, Teddy-II
(Bourdély) à M Th. Ducos; 3e, Pomme-d'A-
mour-îl (L. Augé) è miss A.-L. Cushing; 4e,
Demitros (H. Lafabrie), à M. G. Bellocq.
Gagné do. dix longueurs; le troisième à vingt

longueurs.
Durée, 2 m. 25 sec.
PRIX DES CHEMINS DE FER DE L'ETAT (à

réclamer), 2,500 fr., 2,200 mètres. — 1er, Am¬
bulance (Hontans), à M. R. Michel; 2e, Le-
Prince-Rouge (Soubagné), à M. E. de Lussy;
3e, Rage (Gallichet), à M. G. Claverie; 4e, Mou-,
mouche (Bongaillos), à M. G. Claverie.
Non placés : Mito (Rivière), Beau-Lutteur

(Tronqua).
Gagné d'une courte ancolure; le troisième

à deux longueurs.
Durée ; 2 m. 33 sec.

PRIX. DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
(Se série). 5,000 fr., c,400 mètres. -- 1er, Lord
Fr'ey (H. Lafabrie), à M. Maurice Brunet; 2e,
La-Framboise (Rivière) à M. Henri Cruse; 3e,
Cobble (Guitton). t il. Taupier-Létage; le,
Quinola-III (Gouttereaud), à M. A. Bézard.
Gagné d'une longueur; le troisième à deux

longueurs.
Durée c 2 m. 44 sec. 9/5.
PRIX PRINCIPAL DE LA SOCIETE SPOR¬

TIVE D'ENCOURAGEMENT, 5,000 fr., 1,500 mè¬
tres. — 1er, Tourtereau (Cliancellier), à M. D.
Guestier; 2e, Ligueur (Gallichet), à M. Gusta¬
ve Gounouilhoy; 3e, Altier (L. Ferrés), à M.
P. Versein; 4e, Louvette (Hontans), à M. R.
Michel.
Non placé : Entrée (Bail), restée au poteau.
Gagné de trois longueurs; le troisième à

cinq longueurs.
Durée : 1 m. 42 s.

PRIX DU VIGEAN (handicap), 3,000 fr., 2,200
mètres. — 1er, Lady.Phryxa (Roquevert), à
M. E. Cassaét; 2e, Embrun (Cantat), à M. L.
Gauquelin; 3e, Chèvrefeuille (Gallichet), à M.
Dulau; 4e, Highland (Chevalme), à M. D.
Guestier.
Non placés : Marinette-V (Bongaillos), Avo-

court (Barthélémy), Lescurryen (Cambet).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

une tôte; le quatrième à une tête.
Durée : 2 m. 35 s. 1/5.

CHEVAUX |Pesage|Pavill.) Pel»«
I 10 fr. | 5 fr. | 5 fr.

Les Impôts nouveaux
Le groupe d'action républicaine et soc-iÈRe

»' décidé de reprendre, au cours de la dis-
ussion des impôts, la proposition de M. Bo-
anowshi, tendant à donner à l'Etat une part
ieiOTVatfiirA ri'Aïlfa.rit rta.n» Ias Snr»f>P«icirvTr.a

'—J- Vv«-J6- — L M. AbramI. — 2. Au minis¬
tère de laNguerre.
. — A. Z. X Blanoheton— Actes de décès des
deux conjoints et pièces ordinaires pour un
mariage.
— IL M. 15. — 1, Aucun droit. — 2. Oui. — 8.

Non.
— A. P. 1890. — 1. 70 %. _ 2. 1,680 fr. — 3. Oui.
— Curieuse de vingt ans. — iç0n. Il existe seu¬

lement des équip-s féminines de hockey Adres¬
sez-vous à la V. G. A. du Médoc.
— Sébastien. — A partir du 24 octobre 1919.
_ Abonnée Samt-Fort-sur-Gironde — Non

ils n'ont droit à rien. ' '
— Père inquiet, 109. —Non, mais vous nou-

vez demander un secours au général comman¬
dant la subdivision.
— Un poilu de l'Aviron Bayonnais. — 1. A la

mairie'(Je Bayonne. — 2. Vous n'avez qu'il le
demander.
— G. S. C. 596,242. - A partir du 24 octobre

IStîi), pour une durée égale il celle de sa fuobi-
lisation, si vous occupez un petit logement
et pour deux ans si votre loyer dépasse une
certaine somme, basée sur la population de
votre résidence.

— M. T. 50. — Faites opposition par huissier
dans les vingt jours du rongé.

— J. R.. à L.. 15. — J. Il devra finir ses
qv^atre ans, — 2. Cela dépendra des événements,

Bellah G.
— P.

Teddy-II P.

27 50
13 50
16 »

12 »
fi 50
7 50

12 50
7 »

7 50

56 50"
14 »

9 50

10 »
6 50

^7 50

Ambulance G.
- P

Le-Prince-Rouge ..... P.

154 50
34 »
19 50

51 »

19 »
11 50

Lord-Frey G.
- P.

La Framboise P

16 »

1.3 »

15 »

9 50

67Î
Tourtereau G| 31 »

- PI 20 »

Liqueur P| 29 50

| 15 50
9 »

15 »

16 »
• 9 50
13 »

Lady Phryxa G
— P

Emhrun P

767 50
148 »

26 »

91 50
27 »

18 50

61 50
34 »

18 »

CYCLISME
LE CHAMPIONNAT DEPARTEMENTAL

VITESSE

Oe championnat (ouvert et amateur), couru
sur 1,000 mètres, se disputera le 25 avril au1
vélodrome du Parc. Les engagements, 2 fr.,
sont reçus chez M. Doléac, 102, rue EmiJe-
Fourcand, et ibront irrévocablement clos- le
mardi 20 avril, à ia réunion de la' commissidn
des courses, à 21 heures, café de l'Opéra.

BOXE
NOUVELLE VICTOIRE DE CRIQUI

Paris, 17 avril. — La -rentrée de Criqui avait
amené la grande foule au Cirque de Pans, qui
était comble des dernières galeries aux fau¬
teuils de ring. Le champion français a triom¬
phé, par knok-out, du crack américain Jqô
Mendell au douzième round, après un com¬
bat superbe presqu» constamment cependant
à l'avantage d'Eugène Criqui.
Le Français, après avoir tâté son rival pen¬

dant trois rounds, attaqua énergiquement à
partir du quatrième round et surclassa son
rival du huitième round à la fin du combat.
Mendell, qui avait un très joli jeu de jambes,
esquiva le plus souvent, mais il ne put évi¬
ter tous les formidables crochets et les rapi¬
des directs du gauche que lui asséna sans ré¬
pit le nerveux Criqui. L'Américain encaissa
supérieurement, mais il était évident dès le
dixième round qu'il ne pourrait atteindre
la limite. Au douxième round, Criqui ébranla
par un crochet a la mâchoire son adversaire
qui s'accroupit, appuyé aux cordes; le Fran¬
çais le suivit et le fusilla d'une grêle de di¬
rects, de crochets et d'uppercuts. Mendell s'é¬
croula en dehors des c-oraes, et ne se releva
qu'après le compte de dix. M. Reichel, qui ar¬
bitrait proclama Criqui vainqueu»^_
Le champion français reste toujours un de

nos meilleurs escrimeurs du poing; il a parfi
ce soir plus scientifique, plus rapide que ja¬
mais.
Les deux combats qui précédaient le grand

match, virent la victoire aux points de Mar¬
cel Thomas, qui a perdu son embonpoint et
qui semble redetfenu lui-même, sur l'Espâ-

^et ^m m a t ^ç n nul entre Bo/ot e£

M. Jouhaux à l'Alhambra Important cambriolage cours de Tournon
Un coffre-fort est ouvert et allégé

d'une vingtaine de mille francs

Pendant la nuit de samedi à dimanche, des
malfaiteurs ont cambriolé les bureaux de M.
Daniel Arnaud, associé d'agent de change,
3 bis, cours de Tournon. A Paide de fausses
clés, ils ouvrirent la porte du couloir, arri¬
vèrent par ce couloir dans la cour inté¬
rieure. Là, ils brisèrent une fenêtre, par la¬
quelle ils gagnèrent l'entresol, où sont les
bureaux de M. Daniel Arnaud. Ils s'attaquè¬
rent aussitôt au coffre-fort et en scièrent le
pêne.
Le meuble étant ouvert, les cambrioleurs

y prirent une vingtaine de mille francs en
billets de banque.
M. Daniel Arnaud, ayant constaté le pas¬

sage des malfaiteurs, a déposé une plaints

Le meeting organisé dimanche, à l'Al¬
hambra, avait réuni ie public ordinaire de
ces manifestations. Le bureau formé, M.
Dassé-, secrétaire de la Bourse du travail,
présente M. Jouhaux, secrétaire général de
la C. G. T., et lui donne ia parole.
M. Jouhaux expose une fois de plus ce

qu'il appelle le programme politique et
économique de la C. g T., hypothèses et
théories trop connues pour qu il soit utile
de les rappeler. On peut résumer son dis¬
cours en une simple phrase :

« Notre pays est aujourd'hui un édifice
ébranlé. Il faut le reconstruire. Les diri¬
geants actuels n'ont pas en leur posses¬
sion les matériaux nécessaires. La dicta¬
ture du prolétariat, seule pourrait rebâtir
la maison et assurer le bonheur général. »
Le secrétaire de la c. G. T. a parlé du¬

rant une heure et damie. Après quoi a
été adopté un ordre du jour protestant
contre l'arbitrage obligatoire, réclamant
l'application de la journée de huit heures,
et invitant les ouvriers à fêter le 1er mat.

Cérémonie patriotique
Dimanche matin a eu lieu place de la Ré¬

publique, ^devant le monument aux morts
de 1870-1871, la remise d'un drapeau à la
Société de secours mutuels de mutilés, bles¬
sés, réformés et anciens combattants la Sau¬
vegarde du Poilu.
De nombreuses Sociétés, parmi lesquelles

l'Union fraternelle et Protection girondine.
Aide et Protection, l'Association des réfor¬
més n° 2, les Camarades de Combat, l'Im¬
mortalité, la Société des Vétérans de 1870-
1871, avaient envoyé des délégations à cette
cérémonie, à laquelle M. le Maire de Bor¬
deaux s'était fait représenter par M. Gal-
tier, adjoint. La Fédération départementale
des Associations de mutilés était représen¬
tée par M. Uturald.
Les clairons et trompettes de ia Société

Arlac-Sport ayant battu et sonné « Aux
champs », M. le colonel Drouin remit aux
sociétaires le drapeau tricolore orné de l'é-
■cusson aux armes de la ville, et, dans une
vibrante allocution, rappela le passé glo¬
rieux auquel oet emblème fut associé.
M. Commagères, président de la Sauve¬

garde du Poilu, rappela que cette Associa¬
tion, fondée en 1918, a pour but de protéger
les anciens combattante en même temps
que de perpétuer l'esprit de camaraderie
qùl les réunissait ah front.
Après cette émouvante manifestation, un

service solennel ën musique, auquel Mlles
Walter, Stein, Gaquière et Quéreillac ont
apporté leur concours, fut célébré, sous la
présidence de M. le cardinal Andrieu, à la
mémoire des morts pour la patrie.

dimanche matin, à onze heures, à
manence.

Per-

Clôture de la pêche fluvialeen 1920
En exécution du décret du 5 septembre

1897 (article 1er paragraphe 4) et de l'arrêté
réglementaire du 1er mars 1920, la pêche est
interdite pour tous les poissons autres que
le saumon et .«la truite, depuis le lundi 19
avril jusqu'au samedi 19 juin inclus.
Cette interdiction» s'applique à tous les

procédés de pêche, même à la pêche à la li¬
gne flottante tenue à la main, et aussi bien
aux dimanches et jours fériés qu'aux autres
jours.
La pêche de l'écrevisse et de la grenouille

est interdite dans tous les cours d'eau pen¬
dant la même période.
Est exceptée de l'interdiction la pêche des

poissons migrateurs dont les noms suivent :
L'alose, l'anguille, la lamproie, le muge

ou mulet, la feinte ou gatte, la plie ou car¬
relet, l'esturgeon (dit«créac) et la crevette.
Ces poissons ne pourront être péchés, du

19 avril au 19 juin; que sur les cours d'eau
suivants ;

La Garonne, la Dordogne, l'Isle, la Dron-
ne (partie comprise entre son confluent avec
l'Isle et un point situé à 30 mètres en aval
du barrage de Coutras), le Dropt et l'étang
de Cazaux.
(Voir à l'arrêté réglementaire du 10 mars

1520, art. 2, 5, 7 et 10,. les filets et engins per¬
mis).
Il est interdit de mettre en vente, de

vendre, d'acheter, de transporter, de colpor¬
ter,'d'exporter et d'Importer les diverses es¬
pèces de poissons pendant, le temps où la
pêch'e est interdite (loi du 31 mal 1865, arti¬
cle 5).

«

Réfugiés des régions Itérées
Les réfugiés allocataires dont la résidence

d'avant,-guerre était dans une commune des
régions libérées et de l'Alsace et de la Lor¬
raine où le retour n'est pas encore possi¬
ble (liste déposée à la mairie), les réfugiés
de Russie et les réfugiés serbes, qui ne rece¬
vraient pas très prochainement un avis
avec formules de déclaration, sont priés,
dans leur intérêt, de se présenter à la mai¬
rie de leur commune de refuge pour se fai¬
re connaître et prendre connaissance des
instructions les concernant.
Le fait de demeurer en dehors du travail

de revision qui va se poursuivre, entraîne¬
rait pour eux, la suppression immédiate,
complète et définitive des allocations.

Don généreux
L'Association des étudiants yougo-slaves,

qui a donné une fête très réussie le diman¬
che 27 mars, en a remis gracieusement
le bénéfice, soit 1,033 francs, au Phare de
Bordeaux, Œuvre des soldats aveugles
réunis aux Aveugles travailleurs du Sud-
Ouest.

Seaux-Arts
Une série de' portraits au pastel, tètes

de femmes et d'enfants, signés Y. Laporte,
a .justement retenu l'attention des ama¬
teurs. La fidélité expressive se rehausse
ici d'une aisance et d'un brio qui renou¬
vellent le genre sans le trahir. Très vif
succès d'exposition.

Les retraites du personnel
des T. Sî. O. B.

Dans le compte rendu de la séance du
Conseil municipal de vendredi, nous avons
signalé l'approbation donnée par le Con¬
seil au projet de la Compagnie dos T. E.
O. B. dun nouveau régime des retraites
pour son personnel. La Compagnie nous
communique à ce sujet quelques précisions.
Le nouveau régime consacre l'assimila¬

tion du personnel des tramways aux
agents municipaux, et l'étend en sus aux
employés femmes. Ce régime institue la
retraite, dont le montant serait égal au.
demi - traitement des trois dernières an¬
nées après 25 ans de service pour les
agents des services actifs, et après 30 ans
pouir ceux du service sédentaire. Le mon¬
tant de la retraite pourra être élevé jus¬
qu'aux deux tiers du traitement si l'agent
arrive à 30 années de service actif ou
35 années de service sédentaire. La re¬
traite proportionnelle peut être accordée
après 15 ans de service minimum aux
agents se trouvant dans l'impossibilité de
continuer leur travail. Les veuves et les
orphelins bénéficieront des mêmes avanta¬
ges qui leur sont accordés par le régime
municipal des retraites.
Enfin, une innovation est instituée pour

les employées femmes, dont la pension, de
même que pour les hommes, est réversible
sur 1a. tête de leurs enfants; cette pension
peut être cumulée avec celle du père dé¬
cédé, ancien agent de la Compagnie. L'an¬
cienneté des agents est comptée à partir
du 1er janvier 1900.
On voit ainsi qu'il s'agit, pour le per¬

sonne] de la Compagnie, d'un avantage
considérable, qu'il doit à la bienveulance
clairvoyante de la nouvelle municipalité
et des dirigeants de la Compagnie.

« —

Un pendu
Dans-la matinée de samedi, le nommé Ju-

les-Noô Héraud a été trouvé pendu à son do¬
micile dans Je onzième arrondissement.
On ignore les causes de ce suicide. Le com¬

missaire de police du quartier a procédé aux
formalités d'usage.

Chute mortelle
Samedi, un marin américain, nommé Ban-

nelson, âgé d'environ 30 ans, a fait une chu¬
te mortelle sur un navire mouillé dans les
Docks. Le cadavre a été transporté à la mor¬
gue.
Enfant tamponné par une auto
Samedi soir, vers six heures, le jeune Ro¬

ger Collin, âgé de dix ans, sortait de l'école
Nansouty, quand, à l'angle du boulevard Al-
bert-Ier et de la rue de VAucouleurs, fi fut
heurté et renversé par une automobile. On
le releva aussitôt dans un état grave : fi avait
le crâne fracturé. *

Collin a été transporté à l'hôpital des En-
fahts assistés.
Quant au chauffeur auteur de l'accident,

il a pris la fuite. La police le recherche.
Mort à l'hôpital

Le nommé Fernand Lafargue, âgé de qua¬
rante-sept ans, chiffonnier, 103, rue Mou-
neyra, était trouvé malade dans sa cham¬
bré. On le transporta à l'hôpital Saint-
André; fi succombait peu après.
De l'enquête ouverte, il résulte que Lafar-

gue s'est empoisonné en absorbant un mé¬
lange de teinture d'iode et de sel d'oseille.
Les motifs de cet acte de désespoir ne sont

pas connus.

Agression
Dans la nuit de samedi à dimanche, le

nommé Jean Gintrau, ravareux, demeurant
17, rue Soulan, passait à l'angle de la rue
Saint-Seurtn et de la rue de Galles, quand
il fut accosté par cinq individu». Ceux-ci,
après l'avoir renversé et) terrassé, lui en¬
levèrent sa montre et une somme de 180
francs placée dans un calepin, ils .prirent
ensuite la fuite.

Collision place Tourny
Samedi, le nommé Marcel Sourils, char¬

retier, demeurant rue Kléber, 99, condui¬
sait une charrette, place Tourny, lorsque
son véhicule entra en collision avec Jo
tram n- 167.
Renversé par le choc, Sourfis ne put

éviter urne tonne de vidange qui passait
à proximité. Une roue de la tonne passa
sur une jambe du charretier, lui faisant
une assez grave blessure à la cheville. On
l'a transporté à l'hôpital Saipt-André.

Vol de bicyclettes
Dans la nuit du 16 ad 13 courant, un

bu plusieurs malfaiteurs pénétraient par
effraction dans l'atelier de M. Paul Brides
mécanicien, place Fondaudège, p s. Ils
y prirent trois bicyclettes neuves et pu-

Querelle tragique
A COUPS DE COUTEAU, UN MAROCAIN

TUE UN TUNISIEN
Vers deux heures de l'après-midi, samedi,

le Tunisien Ali-Ben-Ladgit, âgé de vingt
ans, manœuvre, demeurant à Lormont. tra¬
vaillait au déchargement d'une gabare
mouillée quai de Brazza, en face de l'Hui¬
lerie bordelaise. Vint à passer le Marocain
Ahmed-Ben-Ali, âgé de vingt-deux ans, ma¬
nœuvre à Bassens.
Ce dernier, apercevant Tunisien qui

venait de déposer un sac sur le quai, lui
dit, nous traduisons ses paroles ; « J'ai été
entolé l'autre soir, tu connais la femme qui
m'a volé. Donne-mol son nom et son adres-
se y

Ali-Ben-Lagit répliqua qu'il ne connais¬
sait pas la femme en question. Une discus¬
sion s'ensuivit, et les deux hommes en vin¬
rent aux mains.
Le Tunisien renversa le Marocain qui

était très surexcité. Se relevant aussitôt, le
Marocain tira un couteau de sa poche et en
porta deux coups violents à son adversaire,
lequel atteint à la poitrine Succomba quel¬
ques instants plus tard
Les témoins de cette scène intervinrent et

s'assurirent de la personne du meurtrier,
qui fut fortement malmené avant d'être re¬
mis aux mains des gardiens de la paix
qu'on avait appelés.
M. Barrère, commissaire de police de La

Bastide, informé, se rendit quai de Brazza,
procéda aux constatations habituelles et en¬
tendit les témoins. Mis en état d'arrestation,
Ahmed-Ben-Ali fut dirigé sur la prison mu¬
nicipale. Il avait le visage ensanglanté.
Le cadavre de la victime a été déposé à la

Morgue, aux fins d'autopsie.

Au Palais

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

L'EPURATION DE BORDEAUX

Voici enfin une décision énergique et les
filles qui importunent le soir les passants au
centre de la ville feront bien de la méditer.
Jusqu'ici, lorsqu'on les prenait au cours
d'une rafle, ces racoleuses en étaient quittes
poux passer un jour ou deux « à la paille »,
c'est-à-dire dans un petit local de la prison
municipale. A l'audience correctionnelle de
samedi, M. le substitut Roboam a demandé
au tribunal de pousser plus avant la sanc¬
tion. La plupart des péripatéticiennes qui en¬
combrent nos trottoirs logent à la nuit dans
des maisons douteuses; ces filles-là, a soute¬
nu M. Robpam, n'ont donc pas de domicile
fixe et peuvent être inculpée de vagabonda¬
ge. La fille Bonnin, 27 ans, arrêtée jeudi pour
racolage rue Saint-Reini et traduite samedi
en correctionnelle était dans ce cas; elle
changeait plus souvent de chambre que de
linge. Les réquisitions de M. le Substitut
ont tendu à ce que, pour faire un premier
exemple, le tribunal la retint pour vaga¬
bondage et prononçât en outre la peine ac¬
cessoire de l'interdiction de séjour, ce qui
sera le meilleur moyen d'épurer progressi¬
vement les quartiers Saini-Pierre, Sainte-
Catherine, etc.
Les magistrats correctionnels, adoptant

l'argumentation du ministère public ont,
par un jugement remarquablement motivé,
condamné la fille Bonnin à quatre mois
d'emprisonnement et à cinq ans d'interdic-
diction de séjour.

QUATRE DETOURNEMENTS DE PRES
DE CENT MILLE FRANCS

Un courtier en vins, âgé de 29 ans, ori¬
ginaire d'Arcachon, Jules-Femand Carbon-
nel, ayant eu son dernier domicile rue de
Condé, à Bordeaux, a abusé de la con¬
fiance de quatre grands négociants pari¬
siens. Il avait proposé de leur faire ache¬
ter d'importantes quantités de vins, no¬
tamment de vins du Portugal, et ses of¬
fres étaient assorties de références parais¬
sant si sérieuses que les quatre négociants
de Paris n'hésitèrent pas à lui faire de
fortes avances de fonds.. Cet argent en¬
caissé, Carbonnei prit la fuite; on ne sait
ce qu'il est devenu.
Le tribunal correctionnel l'a condamne

par défaut 1° à deux ans d'emprisonne¬
ment et à dix ans d'interdiction de sé¬
jour; 2» à un an d'emprisonnement avec
confusion; 3° au remboursement des som¬
mes de 40,000 francs, 35,000 francs et 21,000
francs aux plaignants qui s'étaient portés
partie civile au procès.

VOL ET RECEL
Pour vol d'un lot important de vête¬

ments et recel d'une bicyclette volée, Paul
Fournler, 29 ans, lutteur, rue de Galles, et
Marcel Merda, 22 ans, teinturier, rue Jo-
seph-Abria, ont été condamnés chacun à
six mois d'emprisonnement.

Le Restaurant LA RÉGENCE est ouvert

Informations
Pommes de terre

L'Office agricole départemental dispose en¬
core d'une certaine quantité de pommes de
terre de semence des variétés suivantes :
Early, Jaune ronde, institut de Beauvais, Riofi-
ter Imperator, Saucisse rouge.
Les commandes devront être adressées â 1&

direction des services agricoles par chacun des
aoheteurs ou bien par les soins des maires
qui auraient pris la précaution de grouper les
demandes de leurs administrés. Chacune des
dernamdes evra toujours étrè visée par le
maire, qui devra certifier que les pommes de
terre demandées rpnt bien destinées à la se¬
mence.

Crèche de La Bastide
Grâce à la ;,;ncroslté <- - Mme Paul Desohanel,

la Crèche de La Bastide possède un berceau de
plus, qui s'ajoute à ceux londés antérieure¬
ment par Mmes Carnot, Félix Faure, Lô.ubet,
Fallières et Poincaré.
Le comité est heureux de signaler oe geste

aimable, fait en faveur des petits enfants de
la Crèche.

institut colonial de Bordeaux
Le siège central de l'Institut colonial de

Bordeaux vient d'être transféré 16, place de
Ja Bourse (1er étage).
Le bureau et la salle de lecture sont ou¬

verts au public tous les Jours non fériés, de
neuf heures à midi et de quatorze heures à
dix-huit heures.
On y trouve les principaux ouvrages et

périodiques coloniaux, notamment le compte
rendu analytique des articles parus dans la
presse indochinoise, établi par les soins de
l'Agence économique du gouvernement gé¬
néral de l'Indochine, et tous les documents
pouvant intéresser le commerce et l'indus¬
trie de Bordeaux et de la région.
Toutes les demandes de renseignements et

toutes les communications doivent être adres¬
sées éu siège central.

( La Semaine de Bordeaux j
Lirél dans le nouveau numéro de « la Se¬

maine de Bordeaux » ; Echos de théâtre, les
Spectacles de la semaine des théâtres Apollo
et Bouffes, la Semaine de ia Bordelaise, le
Péril du théâtre, Gala de la Presse quoti¬
dienne de Bordeaux, Association du specta¬
cle de Bordeaux et du Sud-Ouest, Galipaux
à Bordeaux, le Retour de l'opérette viennoi¬
se, Revue des théâtres de-Paris, Petite cor¬
respondance. — Illustrations: Mme Remo-Nel-
sen, Mlle Zambelli et M. Aveline.

« La Semaine de Bordeaux » paratt tous les
samedis matin.

Communications

m tsgjg RLR . P P.,

EDICTINS
oeSOU LAC

ÉLIXIR. POUDRE . PATE - RÀTE - SAVON
SAVON DUR e» BOIT.ES ALUMINIUM

EN VENTE PARTOUT

LIPTO
Si dous désirez le meilleur thé, achetez celui
de ia Maison qui le récolte elle-même.
LIPTON L" PLANTEURS, THÉ, CAFE, CACAS, Etc.

34, Faub. Saint-Martin PARIS 5, Rue Bouchardon, 5

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la

journée de mardi 20 courant, de six heures
du matin à six heures du soir, un-aj;rêt d'eaac
quai sud des docks, quai nord des d<5eks, quai
de Bacalan, rue Aohard.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
CHAMBRE SYNDICALE DES ARTISTES MU¬

SICIENS. — Assemblée générale statutaire
mardi 20 avril, h neuf heures précises du ma¬
tin, Bourse du travail,
GROUPEMENTS MUTUALISTES
UNION LANDAISE. — L'Union landaise, So¬

ciété de secours mutuels, organise pour le
25 avril, à trois heures et demie, dans les sa¬
lons du café Mazelier, 7, quai de Ja Monnaie,
un punch d'honneur aux braves sociétaires
retour du front. Les dames sont admises. Les
adhésions seront reçues jusqu'au 24 avril, chez
MM. Cadillon, 23, rue de la Verrerie; Cadet,
19, rue du Hamél; Dussez, 118, cours d'Alsace-
Lorraine.
ASSOCIATIONS DIVERSES
GROUPE MONTGOLFJER DES PERES ET,

MERES DE FAMILLE DES CHARTRONS. —

Mercredi 21 avril, à 20 h. 30, dans une salle d.e
l'école des garçons, conférence par M. E. Ri-
baud, sur l'Histoire des Chartrons. Cette con¬
férence sera accompagnée de projections.
COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. —

Cours professés à la Faculté des lettres, 20,
cours Pasteur. — Leçon du lundi 10 avril, à
20 h. 30. M. Benzacar. Législation coloniale:
Organisation judiciaire et financière.
Leçon du mercredi 21 avril, à 20 h. 30. M.

Sorre. Géographie coloniale: Colonies françai¬
se de l'Extrême Orient.
Leçon du vendredi 23 avril, à 20 h. 30. M.

Hugot. Produits coloniaux; Nickel et cobalt.
Cours d'arabe. — Leçon du mardi 30 avril, à

20 h. 30. M. l'abbé Feghali. Cours élémentaire i
srsbo liiitérftl
Leçon du mercredi 21 avril, à 18 heures. M.

, l'abbé Feghali. Exercices de conversation,
î Leçon du vendredi 22 avril, â 18 heures. M-
l'abbé Feghali. Cours supérieur: traduction de
textes classiques.
» —

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au- prix- marque*

, A

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, «la Vie de Bohème», le plus célèbre
opéra-comiqute du répertoire italien, sera donné
avec l'interprétation de choix qui lui assure
sur la scène du Granu-Théâtre un succès de
plus en plus marqué Mlle Suzanne Cesbron
nié l'Opéra - Comique), M. F. Lemaire, M. H.
Laynal. M. F. Lnsserre, Mlle Dhamarys, M.
Ricard, etc. Le spectacle sera terminé par le
ballet égyptien, avec la danseuse étoffe Mady
Plerozzfi
Mercredi, «la Tosca», avec Mlle Marcelle De-

mougeot (de l'Opéra); M. P. Sterlin, M. F.
I.asserre, MM. Cormerais, Ricard, Revaldi, etc.
Pour finir, le ballet de «Faust», ses étoiles et
sas Jeux féeriques de lumiros. Location ou¬
verte.
Vendredi, création à Bordeaux de « Carmo-

sino », opéra en quatre actes, de II. Février.
Dimanche, en matinée, a la demande générale,
douzième de «Marouf, savetier du Caire».

APOLLO

Lundi, soirée de grand gala hors série, « la
Dame Blanche », avec M. Edmond Clément, de
l'Opéra-Comique; Mlle Augusta Garcia, de
l'Opéra-Comique; M. Henri Ferran, de l'Opéra,
et Mlle Lucy Raymond. Mardi et mercredi, «les
28 Jours de Clairette ». Jeudi, en matinée de
gala hors série, « le Barbier de Séviille », avec
M. Edmond Clément, Mlle Remo Nelsen, H. Fer¬
ran, F. Caruzo,D. Bédué, Mme Lajeune.'Pour
terminer le spectacle, « la Fête des Fleurs ».
Vendredi, samedi, dimanche, trois soirées hors
série, avec Mlle Marthe Chenal, de l'Opéra, dans
«la Fille de Mme Angot». Dimanche, en mati¬
née, « le Barbier de Séville ». Pour toutes ces
belles représentations, la location est ouverte
au hajl du théâtre de l'Apollo.

BOUFFES
« Tiro-au-Flanc». — Lundi, dernière soirée de

i'hiiarant vaudeville de Mouezy-Èon, « Tire-
au-Flanc». Au 2e acte, la petite prodige Baby
Suzy. Mardi, «le Petit Café». Mercredi, «le
Bois sacré». Jeudi, « le Roi», trois galas de co¬
médie donnés avec la troupe du grand Casino
Municipal de Nice, sous la direction de M.
Charles Baret. Vendredi, création, avec « La
Petite Bouquetière du Moulin-Rouge ». On loue
au hall d<u théâtre de l'Apollo.

TRIANON

Le théâtre d'Alfred Capus plaît à tous les
publics, et parmi les pièces du maître de
ïa comédie moderne « la Petite Fonction¬
naire » est une des plus agréables à en¬
tendre. Les trois actes sont « filés » avec
un art consommé, et l'intérêt, l'émotion
ne faiblissent pas une seconde. L'accueil
a, naturellement, été chaleureux.
Mme Jane Lobis est la plus exquise d«s

receveuses des postes; à ses côtés, la déli¬
cieuse Y. Brionne, L. Musset, H. Darthel,
V. Bordie, L. Val, Dalbray, rivalisent d'en¬
train. ji»i. Dortval, toujours apprécié par
le public; Roger Guise, L. Mfilous, R. Ta-
vola, Broufilet, Monty, Dick, Gharmeuii,
etc.,'etc., sont parfaits dans leurs rôles.

Tous les soirs, la spirituelle et fine comédie
d'Alfred Capus, « la Petite Fonctionnaire »,
avec une distribution de premier ordre, Mmes
Jane Lobis. Musset, Briqiine, Darthel, etc.; MM.
Dorival. Millous, Guise, Tavola, Gharmeuil. etc.
On passe à Trianon la soirée la plus charmante
et la plus amusante. Prudent de retenir ses
places.

SCALA
La revue «Bordeaux qui rit!», en route

pour une brillante cinquantième, va s'aug¬
menter de deux scènes nouvelles: Gai! gai!
marions-nous! et l'Afficheur s'en fiche! Se
hâter d'applaudir ce charmant spectacle. Lo¬
cation sans frais.

ALHAMBRA
Lundi soir, première d'une très fine et ais-

corte revue: «Bonjour chez vous! de M. J.
Vaimy, l'auteur de 1p. revue des étudiants si
goûtée et si applaudie.

SAINT-PROJET-CINEMA

Lundi, première de « Manon Lescaut », avec
une sélection des œuvres de Massenet et Puc-
cini. « Barrabas », etc. Spectacle de choix.

Pnuum EIII9ÈRDE Mme G- Colombier»'uUiiVUi rUPSCDIiE MM. Robert et Henry
Colombier, M«> Suzanne Colombier, Mm® veuve
G. Colombier, M. André Colombier, M. et M»»
Geoffroy et leurs enfants, M. et M™« Léonard
Chalagnac et leurs enfants, M™« Chenebaux
et ses enfants, M. Salnt-Cyr BreW, M. et M»»
J.-B. Colombier et leurs enfants, Mm» Audibert
et ses enfants, M. et Mme Alfred Dulau et leurs
enfante, M. et Mme I.éon Fabre et leurs enfants,
M"« M. Colombier, M.et Mm» Rémy Chenebaux
et leurs enfants, les familles Fleury de Qulry,
Th. Colombier, Albigot, de l'Ecluse, Ebrarii et
Guilliod prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Gustave COLOMBIER,
leur époux, père, neveu, frère, beau-frère, on¬
cle. cousin germain et cousin, qui auront lieu
le lundi 19 avril, en ia basilique Saint-Seurln,
On se réunira à la maison mortuaire, 46, fus

Capdeville, à neuf heures un quart, d'où l«l
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèb. Municipales, II, r. de Bélfort

CONVOI FUNÈBRE Allarâ, courtier-juré
d'assurances, et Mm» Charles Allard; M. André
Allard, assureur maritime, et, M« André
Allard; M. Auguste Allard, administrateur dés
Comptoirs Marc-Caland: M. et Mm® Elle Allard
(d'Oran), M. Auréllen Allard, administrateur-
directeur des Etablissements Salagna, et Mm
Auréllen Allard; M. Henry Allard, chevalier
de la Légion d'honneur, décoré de la croix d4
guerre, et Mm® Henry Allard; M. Jean Allard
assureur maritime, décoré de la croix '
guerre, et Mm® Jean Allard; M"®» Eliane
Chrlstiane Allard, Mme veuve Paul Martin
ses enfants (de Paris), M. et Mm® Paul Martin
et leur fille, les familles Allard, Bordas (de
La Flèche), Corvaizier, Langlais et Neuman
(de La Rochelle), Camon et Burgelin (de Nan*
tes) prient leurs amis et connaissances de leut
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Aurélîen ALLARD.
leur mère, belle-mère,, grand'mère. sœur, tante
et cousine, qui auront lieu le lundi 49 avril, en
l'église Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette paroisse

à neuf heures un quart, d'où le convoi funè¬
bre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génèr., Hl, c. Alsace-Lorraine,

fiAywn! CIIUÈDDC M. E. Berthelot, musUUnVUi rUrtfcEStîr, Yvonne Berthelot,
M. et Mm® Lys, les familles Roubeix, Lys, Ver-
dier, Garnier et Lys prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister;
aux obsèques de

MM® E. BERTHELOT,
leur épouse, mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur et tante, qui auront lieu le 19 avril cou¬
rant, en l'église Saint-Martin de Pessac.
On se reunira à la maison mortuaire, à

Haut-Noès, à dix heures trente, d'où le convoi
funèbre partira à onze heures.
l'ompes funèbres générales (service de Pessac)

iPnUI/fll CIIUÈRIIE Mme Edouard Clé-wUFavUS rUFvCDlib menceau, Mm® veuve
Ragosine, les familles Eugène Clémenceau,
Edmond! Clémenceau, Jïtcheverry, Mlnvielie,
Jamet, Caboy, veuve Bernard, Gauziède et
Chenard prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèqnes de

M. Edouard CLEMENCEAU,
vérificateur des poids et mesures honoraire,

chevalier de la Légion d'honneur,
leur époux, frère, oncle, neveu et cousin, qui
auront lieu le mardi 29 avril, en l'église
Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette pa¬

roisse à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures trente.
Pompes funèb. munie., Il et 1S, r. de Belfort.

EDDATlIftS Dans le convoi funèbre de Jean
I CnnnlulH lessrE, du 19 avril, il faut lire

M. Jean LEFFRË,
au Oarbon-Bdanc.

! Pompes funèb. génér., 121, c. 'Alsace-Lorraine,

SPECTACLES du 18 avril
GRAND-THEATRE. — 8 heures: Marouf.
APOLLO. — 8 h. 30: Boccace.
BOUFFES. — 8 h. 30: Tire-au-Flanc.
TRIANON. — 8 h. 30: la Petite Fonctionnaire.
SCALA. — 8 h. 30: Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA: 8 h. 30: Bonjour chez vous! reY.
ALCA/AR. — 8 h. 30: Lucrèce Borgia.
ALHAMBBA-DANC. : 8 h. 30, Danse, Jazz-Band.
SKATING-PALACE. — 8 il. 30 : Patinage et bal.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. et Mm® William Lambert, M. et Mm® Geor¬

ges Marquet, les familles Laborde, Clarac, Ra-
mond, F. Darrouy, F. Béraud, U. Lainé, Brete-
net et Gatau remercientbien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Benoist-Gamilie DUMAS,
i ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
, marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes eront dites dans l'Intimité.

Vompes funèb. génér., 121, c. 'Alsace-Lorraine,

Un remède à la vie chère
Avec les prix actuels, il devient chaque

jour plus difficile à ceux pour qui la re¬
traite a sonné de faire face, avec leurs
modestes revenus, aux dépenses de pre¬
mière nécessite, a ceux4à, ia rente via¬
gère offre le seul remède efficace, en leur
procurant immédiatement et pour toute
leur existence l'augmentation de revenus
qui leur est indispensable pour vivre. Tou¬
tefois, cette opération comportant l'aliéfia-
tion définitive du capital économisé, ne ;
doit être réalisée qu'à une ancienne et im¬
portante Compagnie, comme la Nationale-
Vie (entreprise privée, assujettie au contrô¬
le de l'Etat), dont la situation financière
assure à ses rentiers viagers, quelles que.
soient les circonstances, la plus indiscu¬
table sécurité. C'est ainsi que, pendant tou¬
te la durée de la guerre, lès rentiers de
la Nationale ont toujours touché intégrale¬
ment et à date fixe le montant de leurs
arrérages.
Renseignements confidentiels et prospec- ;

tus gratuits au siège social, 2, rue Pillet-
Will. à Paris, et chez les agents généraux
en province, et notamment M:M. de Si-
goyer, de Bethmann et Lasserre-Brisson,
13, cours du XXX-Juillet, à Bordeaux; M.
Dubert, 12 bis, quai Souchet, à Libourne.

GRIPPE e"ANUL"

Pompes funëores pnuicipales
Service des Cimetières

11 et 13, rue de Belfort. — Téliph. 3.99
TarH officiai

DÉMARCHES GRATUITES POUR TOUTES
CÉRÉMONIES FUNÈBRES

INHUMATIONS - EXHUMATIONS - TRANSPORTS,

VOSBESÏ

Crème
CHAUSSURES Eclipse

<»-« »

LesParfums Bichara sont partout

ÉTAT CIVIL
DECES dtt 17 avril

Georgette Martin, 1 an, oité Chaignean, 8.
Eugénie Orozco, épouse Gutheriez, 29 ans, rue

Leupold, 7.
Jean Chazeau, 42 ans, rue Minvlelle. 83.
Jrltes Héraud, 43 ans, rue Eemangard, 3.
Léonard Colombier, 56 ans, r. Capdeville, 46.
Cat erine Drouilhet, épouse Lamlre, 61 ans.

rue de Soiseons, 71.
Catherine Rousseau, veuve Sentenac, 63 ans,

rue Bouthier, 25.
Jean Cathinaud, 71 ans, rtfe Kléber, 78.
Jean Etcheberry, 73 ans, r. des Augustins, 87.
Marie Saujeon, veuve Poitevin, 75 ans, place

des Capucins, l.
Jeanne Bordas, veuve Allard, 83 ans, rue Ser-

vandoni, 21.
Radegonde Gris, rauve Marchand, 86 ans, rue

de La-Rousselle, 41.
DECES du 18 avril

Mme Moiigen, 40 ans, eité Aveline, 28.
Jean Porteret, 53 ans, rue Pelleport, 7.
Pierre Gouzy, 58 ans, rue Mouneyra, 153.

-WW--

CONYOIS FUNEBRES du 19 avril
DcCns les paroisses :

Sacré-Cœur : 8 h., M. J. Porteret, r. Pelleport. 7i
Ste-Croix : 8 h. 46, Vve J. Poitevin, place des
Capucins, 1.

St-Seurin : 9 h. 45, Mme G. Colombier, rue
Capdeville. 46.

St-Bruno : 9 h. 45, Vve A. Allard, salle d'attente.
Notre-Dame : lo h., ,VYe A. de Bourdeau, salle
d'attente. , „

Ste-Marie : 1 h. 45, Mme F. Couperfe, 27, rue
Bouthi'er.

St-Victor : 2 h. 15, M. P. Gouzy, r. Mouneyra, 153.
St-Augustin : 3 h. 30, Mme G. Mougen, rue
Avelane, 28.
Autre ciinvoi :

8 h. 30 : Mme M. Bouteneau, r. Cassignol, 2i.
:

CONVOI FUNÈBRE rb Etchoberrjb^La-
lanne et Martini prient leurs amis et connais¬
sances de leut faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Jean ETCHEBERRY,
leur père, beau-père, grand-père, frère, oncle
et cousin, qui auront lieu le dimanche 18 cou.
rnnt, en l'église Salnt-Eloi.
On se réunira à la maison mortuaire, 87, rue

des Augustins, à trois heures un quart, d'où
le convoi partira à trois heûres trois quarts
Il ne sera pas fait d'autre invitation

Pompes funèb. génér., iti, c. Alsace-Lorrainl
Les amis

et connaissances de
Mm» veuve A. DE BOURDEAU D'AUDEJOS

d'assister à'
Ire-Dame di 19 nvrjl-

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Garoil-
na», venant de Buenos-Ayres, de Montevideo,
etc., a été signalé passé au large de Fernando-Noronha le 15 avril, en route pour Lisbonne et
Bordeaux.
CHARGEURS • REUNIS. — Le paquebot mix-

« & »KrJ&?yr."',ven?nt de Bordeaux, Vigo, etc.,f.toi'hbé à Dakar le 16 avril, en route pour leBrésil et La Plata.

Giboulées
Giboulées de mars, et souvent d'avrfi

caprices habituels du ciel, encore chargé
i Tul ne peut du premier coupe la sérénité des beaux joursMalaises de mars et d'avril catu'icps

habituels de notre corps, encore chargédes impuretés de l'hiver, et qui ne Deut du
premier coup atteindre le bien-être ou'am
porte le- printemps ! e quap
Malaises indéfinissables parfois, trot) dé¬

finissables généi aiement : maux de tête di-
fons^etc 'n^®fu^res' constipation, bou-

y remédier î Depuis des sièclescest un axiome qui! faut se purger a
- apparition du printemps. Cela était évi-

saff111!?^ 'hu! Si t6mPs qu'on ne connais-
w, - iliautre ! mais une purge n'a
mtesiin Pa&sager et n'agit que sur
,Ji' y a. mieux, et dépuis longtemps. Déjà-rès; ancienne, en effet, la réputation de la
I'!?"® Américaine des Shakers est un sûrgarant de son efficacité.
Sage préparation, où n'entrent que desherbes savamment choisies, elLe débarrasse

™,is?ng\<ies mille toxines qu'y ont accu¬mulées les mauvais jours, lui donne une
richesse nouvelle et lui assure une excel¬
lente circulation, qui supprime tous les
malaises que nous pourrions appeler « ia
crise du printemps ».
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement chez M. Fanyau, pharmacienà Lille, prix: 6 francs le flacon.

TISANEduCUREO'ÂRS

CONVOI FUNEBRE
sont

eS" féglise
On se réunira à la saille d'attente de ratte

paroisse à neuf heures et demie 'd'oh le



URODONAL
GroVetle
Calculs
Névralgies "
Migraines
Sciatique
Artério¬

sclérose
Obésité
Aigreurs

- MfBOOOftâl. réalise
^érilaMç saignée

ubmrm: f ac.d e unque,
*ates et o râlâtes ).

OOSTMONICATIONS :

AcuLtlea Sciences U4dêc. 190»)

Etebl*» Châtelain. 2 bis.
wValenciennes, Paris. Le
flacon, fco 10 fr. 50; tes 3,
'••anco 30 francs.

et la Goutte

L'OPINION MÉDICALE'.

u Administré à l'occasion des poussées aiguës
dans la goutte, l'URODONAL n'a aucun reten¬
tissement fâcheux, comme les salicylates, rien des
effets dangereux, redoutables parfois, du col¬
chique et de ta eolehidine. Les douleurs perdent
rapidement de leur acuité, et la durée même de
la poussée est parfois très notablement abrégée.»

D* F. MORBL,
Médecin-major de K® el en retraite, ancien médedv.

des hôpitaux de la marine et des colonies

— Oh.' mon ami, que rais-tu? Tu prends des
liqueurs et tu as la goutte...

— iVe crains rien; avec quelques cuillerées
dUltODONAL, cela passera tout seul.

« J'ai fait usage de I ' URODONAL sur uu

homme d'âge moyen, souffrant d'attaques répé¬
tées de goutte. Le résultat fut très bon pendant
une attaque aiguë parce que le malade ressentit
moins de douleurs qu'habituellement et en con¬
tinuant la cure, j'ai pu constater que les attaques
venaient de moins en moins et avec un long
intervalle de temps. »

D' Jean Sknetiner, à Basilicanovp

POUR? ( RHUMATISMES
gSftÉ"B>MEP J GOUTTEnufifrin f DOULEURS T01TOUTH

NATURES

N ABSORBEZ PLUS RIEN!
VOUS ACHEVEZ DE RUINER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME

U BAUME in 3 DOCTEURS
supprimant toute medication interne

vous guerira en quelques jours radicalement
oued que soit votre cas

5?0j?.ljta'piu' on laboratoires oumoutier s'so fooImpôt compris. é PUTEAUX (Seine). Impôt compris.
NOTICE FRANCO SUN DEMANDE WMUfM

LA BAÏttôHETTE: est le seul destructeur du i à RAÏnflNPTTF vous a amusé, c'est cer-U* «MVwSlCI IL cafard. Jamais d-msuccès ! LA BAlOIlnET IC tajn. dites-le à vos amis.

HERNIE
^JNE NOUVEAUTÉ
C'est la façon dont la Maison Barrère, de

Paris, présente au public ses nouveaux ap¬
pareils brevetés. Toute personne peut à loi¬
sir examiner et essayer l'admirable bandage
inventé par le docteur Barrère. SI l'examen
et l'essai sont concluants pour le lie-mieux,
et ils le sont toujours, celui-ci peut empor¬
ter l'appareil qu'il a essayé. Livraison im¬
médiate. Prix : 80 francs.
M. Barrère sera de passage à :

BORDEAUX, rue Voltaire, 8 (magasin), du
19 au 30 avril.

FRET pour PARIS
CAMION ET REMORQUE bâchés,

CINQ TONNES, arrivant région 20 courant,
prendraient en retour fret pour Paris

ou directions 2,(4)0 fr.

ROBERT & BRILLANT
15, rue Labruyère, Paris. Trud. 64-10.

Malades
Vou#<flû souffrez de ces maladies si secrètes que l'on uose et

parler, même à son ami le plus intime, et qui sont cependant *
dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade ha»
même, mais encore se transmettent à sa femme et à «es enfants,
adressez-vous aux Médecins spécialistes de Hnstitut Médical
de France. 55, Boulevard de Sébastopol, à Pans. Leur cura
intensive de 606. et leurs puissants et nouveaux traitement*,
approuvés par l'Académie de Médecine, assuront la goémon
complète de toutes les Maladies des Voies Urinaires etaffeeilosm
syphilitiques. Si vous habitez près de Paris, allez consulter M
Médecin en chef de l'Institut, Docteur de la Faculté de rarw»
ex-interne des Hôpitaux. — 11 vous recevra lui-même tons le»
jours, de 9 h. à midi et de 2 heures à 8 heures du soir. ^ S*
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer^
écrivez-lui à l'Institut Médical de France» 55»
Boulevard de Sébastopol. à Paris. Il vous î
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et en
vous indiquant le traitement actif et énergique qui vous guérira
rapidement et sûrement et qui est en même temps toajours^y
discrètement et très facilement applicable par le malade «*»■»

■"•spHiaw
SUR TOUS LES ÇARBiJRATEt>»S

| ;18 et 20, rue des Chênes-Liège», BORDEAUX
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LE CAM/O
STOMMES

SULFITE DE CtHVRE - SOUFRE ™HLJS«fJP1
C'1 G" Commerciale, 9, rue Ricliepanse, Paris

Vastes entrepôts, toutes facilités
SEKiNOURET frères et C", 82, rue Mandrin, 82, Berdeanx

BRASIER
17, Rue Docet Pari s XV|e,?e

LIVRAISON RAPIDE
MAIHIE DE BORDEAUX

Agrandissement de la Facolté de Droit
ACHÈVEMENT CES TRAVAUX

Le maire de la Ville de Bordeaux, chevalier de la Légion
A'honneur,

Donne avis que le LUNDI i0 MAI PROCHAIN, à trois heures
Be l'après-midi, il sera procède en séance publique, dans une
(les salles de l'Hôtel de Ville, à l'adjudication au rabais, en neuf
lots, des travaux ci-dessous désignés, sur les estimations qui
Arrivent, sommes à valoir non comprises.

/«• lot. — Terrassements et maçonneries
B® lot.— Charpenterie
3» lot. — Couverture, zinguerie et plomberie....
4e lot. — Ferronnerie, serrurerie, quincaillerie..
fe» lot. — Menuiserie et mobilier

lot. — Plâtrerie
p.lot.— Marbrerie et fumisterie
«« lot. — Peinture, vitrerie et papiers
9® lot. — Eclairage électrique

r-stima Caution.
tiens. nements.

35-.31S 25 1.700
20.691 0 1.000
13.229 25 600
39.347 » 1.900
159 861 76 8.000
80.897 46 4.000
8.400 » 400
30.525 71 1.5(0
8.106 45 400

Pour toutes les autres prescriptions concernant cette adjudi¬
cation, les intéressés devront consulter les cahiers des charges,
'«devis, plans, etc.

Ces pièces, ainsi que toutes celles du projet, seront commu¬
niquées au public, à l'Hôte) de Ville, Division des Travaux pu¬
blics (Architecture), tous les jours non fériés, de neuf heures du
imatin à midi et de deux heures à ciniq heures du soir.

KINA LILLET
GRANDS

VINS BLANCS
PUR

QUINQUINA

Demandez LILET
DANS TOUS les CAFÉS

X.XX.Z.32T Frères, à FODEKSAC (Pays de Sauternes - Gironde).
LIQUIDATION DES STOCKS

POUDRERIE NATIONALE
DE SAINT-MEDARD

VENTE DE GRÉ A GRÉ
1" de 20 tonnes de résidus de

nitrate, entreposés à la raffine¬
rie de Bordeaux, il, rue Fon-
daudègej
2o de 159 armoires métalliques

à 5 cases pour vestiaires, exis¬
tant à la Poudrerie de Blanc-
pignon.
pour tous renseignements, s'a¬

dresser a la Poudrerie Nationale
de baint-Médard, à la raffinerie
ue Bordeaux et â la Poudrerie
ue Blancpignon.
Les ulires devront parvenir

avant le 20 avril.

FAITES-VOUS HABILLER
A LONDRES

Il ncy a aucun risque — Rien n'est plus facile
CURZON BROTHERS Ltd.
les plus grands tailleurs sur mesure du monde
entier, vous enverront gratuitement, sur simple
demande, des échantillons d'admirables tissus,
un catalogue illustré, une méthode pour pren¬
dre vos mesures vous-même à la maison sans

possibilité d'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre direc¬

tement à Londres.
La qualité et la coupe sont garanties
Tous nos complets sont faits strictement sur

mesure et livrés à voire domicile par colis pos¬
tal, en payant nous-mêmes tous les frais de
port et de douane.
COMPLE rs SUR MESURE en serge, tweed

ouworsted. Ers, *£0 l.OO,'£29.00, *45.00, etc.,
laits et expédiés dans'ies quinze jours de la
réception ae l'ordre.

Ecrivez de suite à CURZOtë BROTHERS Ltd. m
(Dépt. 73), GO et 62, City Road. LONDRES. Angleterre.

ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT

806
SYPHILIS; VOIES URINAIRES

Ecoulements,Hétreci$sements,Cgstite,Prostatitc, etc.
Institut Sérothérapique du ttud-Ouest

23, COURS tMYENDAMGE, BORDEAUX 914

Etude fie M« J. BliKT, avoué à
Lourdes.

verte AD i RiBHNAL
ue courues, le il mai i!!2u, a 13
heures, d'immeubles sis à Lour-
ues, savoir : i» une villa à usage
Ue pension de famille, en lace
la basilique, mise a prix 10,000';
2°. hôtel a>amt-Joseph, meublé en
partie, au bouiev» Ue la Grotte,
mise u prix 30,01X1 fr.
Etude de MO MOTELAY, not., B*
tf Ë &3 T C VOLONTAIRE, ch.
WEBlt not., Bx, 6, r. Ma-
bly, mercredi 5 mai, à 13 h., 1®'
loi, corps bâtiments village fon¬
du, chemin des Eyquems, 10 bis,
M. à p., 12,000 fr. ; 2» lot, maison
â Vilienave- d'Ornon, ch. Ley.
sotte, 40. M. à p., 3,000f; 3e lot,
maison a villenave-d'Ornon, ch.
Leysotte, 40 bis. M. à p. 3,500b On
traite gré à gré jusqu'au jour
adjud. Renseign. Me Motelay.

AUtNiit iUUHrif
l, rue iiuguéiue, 4. Téléph. 30-01.
2°AtflQ A'm<) oloujard .vend s.*»¥■© épicerie, 5, r. du Ha-
mel, aux époux ohantou. Opp.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
Q'Âl/l© M«« .we Rose, 33, r. de' n»lQ Freyciûet, Talence, v.
s. commerce aux ép* Lavignac.
Opp. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie
fijhiyi$j|eroe p. dm» et meubléuumin pl. centre. P* 18,000'.
ÉDifCDIE t)all> l0J'erSuitSIX rec.200p.j. P* 12,000
ÉDiPEDIIC buvette, recet.CriUKfiX 120 p. j. px 12,500'.
ÉDIPEtâlE bail, loy. 500', rec.CrfuESiX 1S0' p. j. P* 5,500'.
ÉDIPEDIE lQy- 480', rec- 200'-criuEnx deces. p* 10,000'.
DAD bail, loyer 1,000', recette
Drtîl 120' p. jour. Px 18,000 fr.
DAD bail, loy. 960', rec. 80' p. j.PMfl pi 6,000; on laisse L meub.

"MINOTERIE av.
importante chu¬

te d'eau, bois et va«tes oral ries
bord, ruiss. prox. Facture. S'ad.
M» Veyries, not,, a Mios (G«»).

FOUDRE 144 hectos. —

9, rue Tastet, 9, Bordx.

M. Besnier. a vendu
R¥l0 s. épicerie, 27, ch. du

pessac, à M. Maury. Domicile
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1 "''fit/Si M' Gourtade a vend,/1B lw s. bar-restaur', 19, b<>
pt-Wilspn, à M. Degeorge. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

us n M. et Mme Dupont ont
/AviO v. 1. épic.-comest. 5,

pl. Simiot, à Mme Gréteau. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1er*m.» M. Taillardat a vendurillw s. c»e alimentation,
77, ba Wilson, ix M. Petit. Dom.
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

AUTO
VIN0T-DEGU1NGAMP

1*2-14 HP, 5 places Booch-Zénith
capote entièrement revue, pein¬
ture neuve, prête à prendre la

route. Essai à volonté.
Visible CAR VUE BKAZIEK
rue Henri-iv, Bordeaux

A VENDRE

AV.

ADJUDICATION

DIVORCES bapideseM 3 V W il 1J iUli» (Consultations gr

iou* Pays). AG- OE VERTURY
!iX-F'3 de la burete et Dr en dioit,Drs.
gratuites). Bureaux: $4, r. Rotian Bx

PLUSIEURS HOTELS importaà céder. S'adr. Bureau Alca.

Etude de M® PEYRliLONGUE,
avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 avril 1920, à 13 h., i» mai¬
son avec jardin, rue de l'Eglise-
St-Seurin, 193, louée 1,440 fr. M.
à p., 18,000 fr.; 2° maison à Bor¬
deaux-Bastide, encoignure ave¬
nue Thiers, 51, et rue Madère,
4, 6 et 8, louée 1,840 fr. M. à p.,
25,000 fr.; 3» maison à Bordeaux-
La Bastide, encoignure avenue
Thiers, 61, et rue Chabrely,
louée 3,040 fr. M. à p., 35,000 fr.;
4« maison à Bordeaux-La Basti¬
de, rue Dubessan, 21, louée 480 fr,
M. à p., 5,000 fr. Me Besson,
avoué présent. Visite : 1er lot,
-jeudis, de 9 à il h.; autres lots.

^«. mercredis, de 14 à 16 h. ■
Etude de M» FERRAND, avoué,

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 avril 1920, à 13 h., immeu¬
bles à Bordeaux : le corps d'im¬
meubles, rue de Berry, 18. M. à
p., 25,000 fr.; 2o maison avec jar¬
din, rue Tanesse, 19. M. à p.,
15,000 fr. M® Alauze, avoué coli-
citant. On visite, de 2 à 4 h., le1
1er lot, mardis, jeudis, samedis;
le 2® lot, jeudis, samedis.
Etude de Me TOULON, avoué a

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 27 avril 1920, à 136, com¬
mune de Jau-Dignac-Loirac : 1°
vignes et terre, c. ap. 1 h. 64 a.
35 c. M. à p., 1,500 fr.; 2e maison
et terres, c. ap. 1 h. 24 a. 48 c. M.
à p., 2,000 fr. ; 3® barrail, c. ap.
1 h. 89 a. 68 c. M. à p., 1,000 fr.;
40 barrail, c. ap. 1 h. 89 a. 63 c.
M. à p., 1,000 fr.; 5® barrail, c.
ap. 2 h. 87 a. 50 c. M. à p.,
2,000 fr.; 6o barrai), c. ap. 2 h.
14 a. 83 c. M. à p., 1,000 fr., avec
faculté de réùnion des 4 derniers
lots; 7° matte, lieu de Matte-des-
Paysans, c. app. 2 h. 6 a. M. à
p., 600 fr.
Etude de M' BESSON, avoué

à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
r' surenchère du sixième, leavril 1920, à 13 h., d'une Maj-
m à Cadillac-sur-Garonne. M.
p.: 14,234 fr. Me® Peyrelongue

; Dubois, avoués présents.
"

Etude de M« BESSON, avoué
à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
vfravSrUif^,èrI ?3U hSîtem%ieConstructions, vignes, joualles,
terre labourable, carrière, pré
et pacage, situées commune de
iBéguey. Contenance approxima¬
tive 2 h. 15 a. 23 c. Mise à Prl^î
16,017 fr. M6® Peyrelongue et
Dubois, avoués présents,

Etude de M® G. DUBOIS, avoué
à Bx (successeur de M® Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
. le 29 avril 1980, à 13 h., maison
avec jardin, à Léognan, lieu de
Labouhunie - Pyrègne. M. à p.,
1,750 fr. M®® Barroy, Despujol et
Aucoin, avoués présents.
Etude de M» G. DUBOIS, avoué
à Bx (successeur de M® Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le 4 mai 1920, à 13 h., terrain,
construction incendiée, r. Man-
dron, 103, k Bordeaux. M. à p.,
23,000 fr. Me Gorin, av. col. Vis.,
mard. et vend., de 14 à 17 h.
Etude de M® GARRAU, avoué à

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 mai 1920, à 13 h.,
grande maison, à Bordeaux,
cours Victor-Hugo, 56. M. à p.,
35,000 fr. Mes Gouats-Lanos et
Ferrand, av. colicitants. Vis.
mercredis, vendredis, de 2 à 46

chambre
notaires

Bordeaux, 6, rue Mably. Le mer
credi 5 mai 1920, à 13 heures t
vaste immeuble à usage d'usine
(ancienne minoterie), contigu
gare Lesparre, avec voie de rac¬
cordement. Superficie 1 hect. en-
viron. Grande cheminée. Entrée
en jouissance immédiate. Misa
à prix, 5Q,000 fr. On peut traiter
de gré à gré jusqu'au jour de
l'adjudication. S'adresser à M»
Jacques BOSSUET, , notaire &
Bordeaux, 10, cours de Verdun.

ENCHÈRES PUBLIQUES
a Marseille, de 2 chaudieres
marines à 3 foyers entrepo¬
sées bassin de remisage sur
quai, côté Nord, marseille.
Accessoires déposés chez M.
PUPPI, rue Crinas.
Le vendredi 23 courant, à

5 1). 30 soir, M® A. TEDESCO,
courtier assermenté, vendra,
on vertu d'un jugement rendu
par le Tribunal de commerce,
les marchandises ci-dessus.
L'enchère aura lieu à la Bourse.

Étude de M® BESSON, avoué à
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
sur baisse de mise à prix, le 27
avril 1920, à 13 h., 1® maison au
(Bouscat, avenue Auguste-Fer-
ret, 14. M. à p., 12,000 fr.; 2° mai¬
son au Bouscat, roe Blanche-
ton, n® 4. M. à p., 8)900 fr. M
Grangerteuve, avoué présent.
Etude de M' Joseph AUCOIN,

iivoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL,
indivision Cante, le mardi 11 mai
1920, à 13 h. : En 47 lots, sauf les
réunions de lots indiq. au pla¬
card. Communes de La Brèae,
Saueats, Ayguemorte. Maisons,
bâtiments, divers, cours, ja<rd.,
em placera", fournière, garenne,
prairies, terres, pacage, labour,
yignes, vergn., taillis, châtaigne¬
raies, pins et landes. Total des
conenances; 130 hect. envir. To¬
tal des mises à prix ; 75,525 fr.
(Voir placard lotissement et mi¬
ses à px. Me Peyrelongue,av. col.

Etude de M" GARRAU, avoué
à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 11 niai 1920, à 13 h.,
vaste immeuble (à usage do
chais et bureaux), à Bdx, ave¬
nue de Boutaut, 55, avec sortie
rue Marsan par l'impasse de la
Prairie. M. à p., 80,000'. Mes Fer-
maud et Richard, av. col. Vis.,
mardis et vendredis, de 14 à 166

COMPAGNIE
" Assurances de Bordeaux "

SOCIETE ANONYME
au capital de 5,000,000 de francs.

AVIS DE CONVOCATION
MM. les Actionnaires de la So¬

ciété «ASSURANCES DE BOR¬
DEAUX » sont convoqués en As¬
semblée générale ordinaire pour
le lundi 17 mai 1920, à 14 heures
et demie, au siège social, cours
du Chapeau-Rouge, 15, à Bor¬
deaux.

ORDRE DU JOUR:
1. Rapport du Conseil d'adminis¬

tration sur les opérations de
l'Exercice 1919;

2. Rapport des Commissaires sur
les opérations de cet exer¬
cice;

3. Approbation, s'il y a lieu, des
dits comptes et quitus aux
Administrateurs;

4. Fixation du dividende;
Nomination d'Administra¬
teurs en remplacement de
l'Administrateur sortant ;

6. Nomination d'un ou plusieurs
Commissaires pour l'exer¬
cice 1920;

7. Questions diverses.
Ont le droit de prendre part

à l'Assemblée générale, les pro¬
priétaires de deux actions au
moins et ceux qui, par suite de
groupement, représentent ce
nombre d'actions.
I,es Actionnaires qui usent

du droit de groupement doi¬
vent déposer cinq jours avant
la réunion leurs titres et les
pouvoirs au siège social,
pr le Conseil d'administration:

Le Président,
Léon PROM.

(Etude de M® BARROY, avoué,
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
Le U mai 1920, à 113 h., 1er lot,
[maison et jardin à Bordx, rue
i.Citran, 36. M. i p, 20,000 ftx.;

irp*> h>t, maison, cour, à Bordx,
' unie Taregua, Ê, M. à p., 3,000';

i3o lot, terrain à Caudéran, che-
imTn du Colombier, cont. 823 m.
0) déc. M. à p., 3,000 fr.; 4® lot,
tmaisoo et terre à Bordeaux, 31,
r®e de Toulouse. M. à pu, 2û,000t;
go iot terrain à Bordeaux, che-
~<- de Cauderès et rue Taré.

M. à 3,000 fr-s 6® lot,
_xoa et jardin à Bordx, rue
Seport, 43. M. à p, 20,000 fr.;loi maison, cour, à Bordx,
rue Lafargue. M- à p, 5,000';
lot. propriété à Camarsac3trSde) lteu riïowtaiot. M
p, 50,000 fr.; 9® lot, propriété
Canaarsae, lieu Jenn-BertrantU

30,000 fr. taira, par dest.
des 4» et 5® lois et des

9® lots. Visite, jeudis et
cites, de l'3 à 15 h. M««

"

et Besson, avortés col.

AU Vins blancs et rouges, 50■ • tonneaux pris à proprié-
té. Ec, NARTHA, bur. journal.

TIIII CK'E en P1- rapp. Matér.I UIL.E. élect.Bén.85,000'.P*200,00(l
tDI fterie-comestib.Jrav. Rec.
Crsu 350' p. j. assur. P* 14,000'
Autre au cent. Rec. 400. P* 15,000
TCIMTurerie 15,000' bén. p. an.8 El Si I Log» 4 p., bail. P* 29,000
r-ftCé.meublé cent. Rec. 300'
un"C p. j., 7 ch. m. P* 90,000'
Autre s. boulevards. P* 50,000'.
R A D.rcM. q. usines. Rec. gar.unn 300' p. j., 3 ch. m. P* 25,000
A C CAIV restaure-cuisine à
rv miWWWemporter, pts frais.
A C nnn bar-rest.-épw. banl.I\ OivUUpts frais. Gd logt. bail.
Le Négociateur, 66, r. la Devise.

A VENDRE
CHARBON BOIS

1 cheval, 2 camions,
2 lots harnais

BETTS et Ce, capsules métalliq.
MONREPOS-FLOIRAC.

1er choix
pur chêne

sacs de 25 kil. nets, 13'50, domi-
cile. Bertouil, 1, r. Magendie, Bx

D0RD0GNE

AU camion auto Weitt 3-2 t.» ■ Suis aoheteur foin.
25, rue Guepin, 25, Bordeaux.

AU Chiens loups chiots. 28,■ « r ue Farbos. L'après-midi.

AU b. carriole capotôe, halte» ■ de, Garies-Mérignac (Gde)

A V. Domaine 54 hectares, bel¬
le maison, ferme, dép. 2 métai¬
ries, ruiss., ter., prés, bois, vi¬
gne, ttes cultures et éJev. 100,000
fr. CHEVASSIER, Caudrot (G"®)

ASU Camion FIAT 4 t. état n.
n B ■ Camionnet. Mercédés 1.500
kil. Carrié, 19, c. Ba'lguerie, Bx.

WAGONS PARTICULIERS
demandés en location

par SOCIETE PYRENEENNE,
28, rue Lormand, 28, Bayonne.

C'EST INOUÏ
La MAROQUINERIE SIMILI

offre pour dix jours seulement
un porte-monnaie sans coutu¬
re, un superbe portêîeuille, un
riche porte-cartes deux poches,
un stylo système riche, un
éiégant sac à main pour da¬
mes, un bracelet cellulo der¬
nière mode, les SIX ARTICLES
réunis franco contre rembour¬
sement: 11 Ir. 50. — Ecrire à

MAROQUINERIE SIMILI,
17 — Rue des Bergers — 17

MARSEILLE

ARCACHON. A .vendre villa envide pr. gare, jard., eau, gaz,
élect., plus pavillon gard. 55,000
fr. S'ad. 35, c. de la Somme, Bx

SALON L. XVI, 7~p. à vendre.S'ad. 35, c. de la Somme, Bx

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

1WAUIC P- a. s. s. p. 17 avrilrtlIO 1920, M. Harriguilie
a v. s. épicerie-comest.-buvette,
155, p. ch. d'Eysines, Le Bouscat,
à p. désig. d. act. Di® élu Compta
D A D.cave en banl. sr gr. voie,Dfiïl bail, p. loy., log® 6 p. A
enlev., cause maladie, av. 10,000'
D AD encoig. s® gr. cours, tr. j.
unit mat., bail 6 a., pet. loyer,
logem. de 5 p. Départ. P* 20,000'.
n*n s. g. cours, rép. à neuf, ls
Unit bail, 16 p. vides, rec. 350'
p. j., sit. exc. à sais. P1 40,000 f.
PltlIMeroe p. dame au centre
DUmm pouv. être exploité par
pers. seul-, 15,000' bén. prouvés,
superbe log. A débattre : 30,000'.
AliTDC r- St®-Cath*®, n'exig.AU I ItC pas de connais, spéc-,
bén. prouvé 100' p. j., bail 15 a.,
beau logt. Petit prix à débattre.
CAI ftll tbé av. licence, stat.
OALUn bain, au pied Pyrén.,
superbe matériel, long bail,
loyer 1,400', gros bénéfices. Très
pressé. Prix 40,000 fr., à débat.

AGENCE immobilière Jardon
9, place Sainte-Eulalie, de 9 à 12.
AV. local industriel en Gir.,150» prof., g. hangar pierre et
briques, 20,000'. Prop. rapp. Dor-
dogne 40,000'. Prop. agr. Gironde
40,00c. Près pl. Gambetta, bar-

nAEtAin&l WHITE 4 tonnes,
Ufâlïiiun état neuf, 15,000 fr.
7, cours Portai, 7, Bordeaux.

LAINE, crin animal, végét. tor-qué à vend. Ouvrières ddtw.
Seureau, 35, rue St-Charles, 35.
rnild' lre qualTÂ V. en vrac
rtJln fi 7 kil. de Bordeaux.
Ag®® Moderne, 11, pl. Tourny.

SOLDES
VESTONS civils, 15 fr.

CAPOTES militaires, 20 fr.
246, rue d'Ornano, 246, Bordx.
Expéditions par colis postaux.

Ge choix commerc., immeubl.,propr. Vorr 61, r. Sto-Cather®®
Prix sans concurrence

BOIS DE CHAUFFAGE
rondins, bûches chêne, bois dur
LIVRAISON FR®® ASSUREE
B*, par notre immense chan¬
tier, à 25 kilom. — Transport

facile par camion-auto.
CONDITIONS SPECIALES

pour usines et marchands.
Livraison à Libourne, Ambarès,
St-André-de-Cubzac et région.

GROSSE QUANTITE BOIS
usagés, planches, madriers, etc.
pouvant être réemployées.

EVAIN, 39, c. G.-Clemenceau, B*
naô francs à qui procurera
ZwU échoppe vide 3 ou 4 piè¬
ces. Ecr. JOUCY, bur. journal.

Au belle maison vide près» ■ Cx-Blanche,. jard. 11 p.
3 ch. bonnes, 140.000 fr. Pressé.
PERROTTEAU, 41, r. de Madrid.

AV. Belle limousine Motobloc16 HP, état neuf, 1914. Inter¬
médiaires s'abstenir. 99, che-
"mia d'Eysines, 99, Le Bouscat.

AU vélo homme état neuf.■ s 77, rue Surson, Bordx.

A~ il superbe limousine Moto-If s bloc, 16 chev. R. Palais-
Gallien, 143, Bx. Au garage.

tVjUV/O*. n. iva dr"-' <Jumvvuiitt. wc*i.

rest.-meublé, loyer 1,800', bail 7
ans, p* 40,000'. Choix maisons
rapp., 20 à 100,000'. On deman¬
de meublé 40,000', hôtel-restau-
rant-meublé ae 200 à 250,000 fr.

S A II © suis acheteur 1.000 m.
llnlLD Rails Vignole. 12 kgs.
Estrade, Villa Félix (St-Léon),
BAYONNE (Basses-Pyrénées).

flOMMERÇ. ROUMAIN part, en
U Roumanie, Yougo-Slavie, An-
triche-Hongpie se met dispos,
commerçants que cela Int. Adr.
S. B. dép. Pte Gironde, Libourne

Jeune homme 19 a., bonne ins¬truction, dem. emploi bu¬
reau ou aide-comptable. BOR-
DIER, 32, r. Danton, Talence.

Loco. à vend., Ruston-Proctor,19-23 HP. Très bon état. S'ad.
LABADIE, Belvès (Dordogne).

OUVRIERS FERBLANTIERS-PLOMBIERS et CHAUDRON¬
NIERS capables et sérieux de¬
mandés. Travail assuré. Réfé¬
rences exigées. S'adr. CHAU-
VREAU, const., Jonzac (Ch.-Inf.)

COGNACS
COGNACS AUTHENTIQUES

garantis d'origine par l'acquit blanc RÉGIONAL

COGNACS & EAUX-DE-VIE
pour l'Exportation

GRANDE CHARENTAISE
Vieille liqueur digestive distillée à

L'ABBAYE des AUGUSTINS

Quinquina RÂM3UR
apéritif, tonique, très rafraîchissant

AGENTS GÉNÉRAUX
pour le Sud-Outeot
et l'EXPOBTATION

6, Rue du Champ-de-Wlars, 6, BORDEAUX

G. & M. FIT & C

TELEPHONE 24.71

VENTE PUBLIQUE
Ministère de M. U. BOISSEL,

courtier assermenté. Le jeudi
22 courant, î> 14 h. 30, aux en¬
trepôts L. Weisz, 12, rue Dom-
Devienne, il sera vendu publi¬
quement :

SB SAGS NOIX
— (4,300 k. environ).
Comptant, 5 % en sus.
Renseign. chez le courtier, 2,

pl. Gabriel, et entrepôts Weisz.
Etude de M® de SAINT-MARC,

notaire, Bordeaux.
DDfflMSÉTÉ ELEVAGE, à
f SiUrHSE, I E Mérignac, vil¬
lage Pichey, à v.; jolie, confort,
habit,, avec ferme 359, pré, ter¬
re, garenne, bon état, appelée
Bouquey. On visite jeudis et
dim. après-midi. Agents aff.
s'abstenir. S'adr. p. traiter : Ga-
brlel Lagi'ange( Lormont (Gde)
Etude M® ARBOUIN, n'®, Royan.

2 FERMES à v. au détail, vil¬lage de Boubes, comm. de st-
Georges-de-Didonne, 70 h. prés,
terres, he clas. On peut faire
iots 30,000 av. bâtiments. Jouis.
29 septembre 1920. S'adr. p. trai¬
ter au notaire ou à Gabriel Ea-
grange, à Lormont (G4®), qui
sera sur propriété du-2 au 9 mai

Aïl très bonne clientèle jour-ï « naux dans quartier
St-Michel, Ste-Croix. S'ad. Vve
Servant, 7, r. Le Reynard, Bx.

AV., c. santé, commerce fruits,primeurs, gros, détail, dans
jolie stat. bain. Beaux bénéfi-
ces. Peu de frais. Px 40,000 fr.

AU camion PANHARD, 2 t.,tf. bon état. S'adr. Villain,
CASTELNAU-D'AUZAN (Gers)!
« y Billard êt. neuf 1/2 match,
ft 1 ■ Compt.-caisse et à vin.
Meuble de tirage à bière. S'adr.
Comptoirde fournitures de café,
18, rue Saint-James, Bordeaux.
fl M 5.000 pierres ciment gr®Bx.fi " • S'adr. 1, c. de la Marne.

iDDflDDIËTÉ Convt p. com-rltwrriScl C merce, indust.,
élevage, mitoyn® à gare, Vacct
facile, bord' r®» nationale, sour¬
ce, g. bâtim., prés, vignes, bois,
13 h. s. tenant, clos de murs,
24 kil. de Bordeaux. A vendre
compt' ou partie rente. Ecrire
HERMAN, 14, r. Saumenude, B1

AU 50 douz. chemis. tennis etS • zéph. Ec. Lecrou-t, b. jal

Etude de M® GAUSSEL, notaire
à Bx, 50, c. Georges-Clemenceau.

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
(après dissolution de Société),
en l'étude de M® Gaussei, notai¬
re à Bordeaux, 50, cours Geor¬
ges - Clemenceau, le mardi 27
avril, à U li-, du fonds de com¬
merce de Fabrique de pantoulles
DUSSODIL et ROUSSEAU, ex.
ploité à Talence, rue Charles-
Floquet, comprenant enseigne,
clientèle, matériel, droit au bail
(marchandises à prendre à dire
d'expert). . ,

Mise à prix: 25,000 fr. (consi¬
gnation préalable).
Pour tous renseignements, s a-

dresser à M® Gaussei, notaire, et
à M. Marquais, arbRre de com¬
merce, liquidateur amiable de
la Société, 105, rue Saint-Sernin,
à Bordeaux.

Etude de M® POCHET, notaire
à Bordx, rue St-Rémi, n® 64.

ADJUDICATION Notaires
Bordeaux, le 5 mai 1920, 13 h.
1er lot : Maison et jardin, rue
Du-bourdieu, 38, revenu 700 fr.
M. à p. î 10,000 fr. — 2e lot : Mai¬
son et grand jardin, rue Du-
bourdieu, 38 bis, partie libre,
surplus loué 360 fr. M. à p. : 8,000
£• T ,3e, !ot : Grand emplace¬
ment bâti, comprenant échop¬
pe, hangar, magasin et appar¬tement de 4 pièces, rue Dubour-
dieu, 26 et 28, et rue Puységur,
g. revenu 1,200 fr. M. / pft" :

— 4e lot : Echoppe et
r-5v."î$ Puységur, 24, reve¬nu 576fr. M. à p.; 4,000 fr. On vi-site mardi et vendredi, de 2 à 5k

SCIERIES (?LesU<>;rcs «wî1
E. Chèze, R, r. du la Gare, Bx.

VENTE PUBLIQUE
JUDICIAIRE

Le vendredi 23 avril 1920, à 15
heures, il sera vendu aux en¬
chères publiques, à la gare des
Chemins do fer de Paris-Or¬
léans (Magasins Généraux, rue
de la Rotonde), par le 'minis¬
tère de M. Pierre GROSSARD,
courtier . assermenté :

4 WAGONS BOIS
DE CHAUFFAGE ET FAGOTS.
Renseign. et dispostifs chez le
court, vend., n® 16, à la Bourse.
» in: M Tïjjr CAMIONNETTES
Jt V ILSb UnE Ford, Unie; ca¬
mions toutes forces. — Marques
françaises et américaines. —
S'adr. 6, rue Castelnau-d'Auros.

AV. maison pr. Ornano 6 p®®5,mag., hang., lib. 3 mois, 28,000
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bx.

AV. 2,000® terrain pr. r. Pessacavec échoppe vide 7 pièces,
peut convenir pour industrie.
Perrotteau, 41, r. Madrid, Bdx.

AV. valise cuir russe, neuve;ventlir; 4?, r. Chartreuse, B*
A II chaises s. à manger style
mb» Louis -XIII, très belles.
Bicyclette dame état neuf. —

S'adr. 4L, r. du Hautoir, Bordx.

A y Immeublle à La Bastide■ •comp. mais. 10 p. lib. fln
cconr., gd chai att. et terr. 1,000
m. .S'ad. Pinçon, r. Benauge, 225.

A U Mach. à écrire tr. b. ét.■ « V. lundi et mardi 2 à 5
heores. 9, pl. du Parlement, Bx.

^ rente. Suis_ach. mais a. jard.- lib. ou n. Ec. Arbi, b. journ. I
AU DEM. ouvrières et appren-
uib ties brodeuses p® costume
J,ATOUB,,48,r. du Pas-S'-Georges
(111 demande bonnes ouvrièresUrl pour .tailleurs.
Maison Cazaret,

S'adresser
Intendance.

ON DEMANDE OUVRIERES
pour confection de matelas.

26, rue Laseppe, 26. Bordeaux.

DEMANDE louer été prop. agré¬ment, pr. Bx, av. promesse
vente, mais. 5-8 plèe. meublées.
Ecr. FOL, bureau du journal.
fîll DEMANDE une bonne à t.«ï» faire, 20 à 30 a. Bons gages.
S'adr. 181, r. F/glise-St-Seurin.
AU DEMANDE chauf. auto, (le
«Il préf. marié, n. nour.. sér.
réf. exig. Indiq. âge et prêtent.
Ecr. Caugé, jal Petite Gironde.

A y Jument, charrette, harn.■ ■ 15, c. de la Marne, Bord

A y Petit omnibus de famille.■ • ETAT NEUF.
S'adresser 29, avenue du Parc,
29. LE BOUSCAT (Gironde).
A V Cam. Charron, ch. 1.500 k.
»» B ■ S'ad, 11, q. de ia Monnaie.

A y bahut anc. et colonnes■ • bois sculp. Ch. Eysines,
125, Bouscat, 2 -à 4 h. Court, abst.
A y balad. ne® 5 b". pat., ju-m. b.

* ^ar" ^ a- ^c- Gfury, b. j.

A y Boaux canards dindts,*» prod. basse-oour. M. DE-
NEU, rue Pompât, Bas-Cenon.

A y 4 forts chev. culture, 2(B« livraison, 1 pcuJam 5<
ans 1 m. 70, 1 doublé 1 m. 50.
Pour visiter, 12 à 14 heures t. les
jours. 44, c. Gambetta, Talence.

A y Très belle torpédo 4 pla-». ces, 4 cylindres, 8-10
HP. — En très bon état. — 23,
quai de Bacalan, 23, Bordeaux.

A y Maison pr. place Picard,■ • on peut y faire un gar.
12 m. de façade, sera lib. bient.
Px 45-000 fr. Peut rapp. 3.600 fr.
Il faut traiter de suite. Départ.
Lateulade, 17, atti. D amour, ! h 4h

âvTmoto
AMERICAN EXCELSIOR » HP
avec sitie-car» 27, rue Margaux,

de 9 heures à nudi.

A" if 2 éebopp. dont 1 libre p.b. 14.000 francs. S'adresser
rue de la Devèze, 12 bis, Bdx.

AU DEMANDE jeune homme 14
un à le ans pour bureau et
magasin. S'adress. TANNERIE,
183, cours de la Marne, Bordx.

DM dem. coupeur, gare, cours.un et appr. 16, r. Saint-James.

ON DEMANDE cloueurs etcloueuses p. panneautages.
On fait des apprenties payées.
S'adr. 220, o. de la Marne, Bx.
ftn dem. ouvrières confection-
*» neuses et ayant déjà fait du
veston. 41, rue des Sablières, 41.
flU demande personnes tous«Il sexes pour courtage. —
Fauroux, 77, r. des Faures, Bx.
Demdt
iing.
I|n dem. jeune ouvrier p. errû« hallage bouteilles d. maison
vins. Se prés. 98, c. St-Louis, Bx

Concession art. aliment, à' cérf.Demarle, 53, c. Le Rouzic.

p. apr.-mfdi ouvr. blouse
128, rue David-Johnston.

Suis acheteur propriété rapp.,agr. envir. Bx. Ec. px, dét. à
DULON, Le Bouscat (Gironde).

Pétrin mécan. p. 400 Icilogs et■moteur Japy, le t. état neuf.
Pierre ARNAUD, Yvrac (Gde).

Louerais logement à qui ach.mobilier. Ecr. Fanco, bur. j.

Monteuses p. ficelle et semencedemandées 44, r. Mazariri.
nés. achet. imm. pl. cent. 14b.
If bient. Ecr. Nuryl, bur. }al.

HARLEY DAVIDSON à vendre,Etat neuf, carte grise.
1, cours de l'Ysar, Bordeaux.

Méchine à écrire DACTYLE,part, fonotion-n., occ. 400 fr.
S'ad. 20, r. J.-J.-Rousseau, Bx.

Agent visitant épiceries, mer¬ceries, chaussures, Gironde
et limitrophes, demandé. Ecri-
re roggio, bureau d-u journal.

FUTS VIDES RHUM
contenant 2«0 litres, parfait ét.
A vendre. 90, chemin d'Arès. 90.

JJou'pé Renaullt 10-12. A vendre.« Mécan. comp. rev. Vis. mat.
4, rue Montfaucon, 4, Bordeaux

BOIS à vend. gr. quant fag.pin et chêne. Bon. oondât.
Gçntié, 89, r. Henri-IV, Bordx.
enuisiers deman-d. Bons sâ"-
laires. 30, rue Achard, Bx.

'41
Achèter. pte propriété rapportlibre, de 25 à 40.000 fr., mais,
b. état. EcWre détails BOITTIN,
ch. Eysines, 373, Bouscat (Gde).

Camionnet. à v. 800 kil., 4 cyl.Grégoire entièrement révi¬
sée. Bon prix. Lalo, rue Syphe-
ras prolongée, Cenon (-Gironde).
pUTS FER ET BOIS, v. ach.
r bidons 50 1. gr. quant, à v.
Dolron, 20, r. CîiarleTnagne, Bx.

2® AVIS. Les époux Gùrrissonont vendu leur cave, 10, rue
Armand - Leroy, à Talence, à
M. Léon Lejet, chalet Ernest,
quartier des Arènes, à Bayonne.
Opposit. reçues chez l'acheteur.

POUR VENDRE TER
OU ACHE

dans toutes régions
Propriétés. Châteaux, Domaines,
etc. Chevassier, Caudrot (G*®).

employé de bureau
demandé pour une maison por¬
tugaise établie à Bordeaux av.
importation de sardines en
conserve. Il est indispensable
de connaître très bien les di¬
vers services internes et exter¬
nes se référant à cette branche
d'affaires. — Appointements
avantageux. — Ecrire FERON,
Agence Havas, BORDEAUX.
yrMTC aux enchères publi-Vl.ni £ ques d'un matériel
provenant de l'armée tchécoslo¬
vaque, le jeudi 22 avril, à 13630
et jours suivants, avenue Victor-
Hugo, COGNAC. — M® Maufras,
eommissaire-priseur, à Cognac.

A lfCUÎIISC deux jolies ma¬
ri V EnRI Ml. chines à écr. Un-
derw. 5 et 3-12 dr mod., ét. n' gar.
GO INTEIt - OFFICE CO0& ail. de Tourny. Tél. 9-61 «•£
rtfj dem. ^TEINTURIER - DEGU.«19 conn. un peu les teintures,
b.gages.S'erP..Bertin,Périgueux.

oafês verts et torréfiés.
Maison importation

demande représentants visitant
clientèle bourgeoise. Brûlerie
Créole, 103, r. Fondaudège, Bx.
nu dem. à louer magasin avec
«si ou sans entrepôt sur les
quais ou centre. Ecrire CHAN-
CEREL, 6, rue Notre-Dame, Bx.

FILLETTES 13-15 ans payées,pour apprendre métier dié®».
87, rue Sainte-Croix, 87, Bordx.

on demande au courait
régie, expéditions, corresponde®.
Ecr. Fioyon, Ag. Havas, Bdx.

ipMjs TOLE GfretLÉs
VOLETS, PEJISIENNES FEE

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE"
SOCIETE «3UTEMBERG

5® à -W. boolevard Georg© V

REPARATIONS *
machines a écrire
Underwood, Remington etc.

Inter - Office, 52, ail. Tourny. 52.
Livraison rapide.

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en oa« de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S" A®> d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bordeaai

Téléphone 2.SI

Comestibles à oéd., quart, ouvr.Béïiêf. 20,(X)Ot p. an. Px 20,000.
S'ad. Bur. Aka, 12, Gal.-Bords®.

A CEDER, départ imméd., biencentr. Epicerie. Rec. 400 p. j.
Px 15,000 fr. S'adr. Bur. Aka.

AV. Joli domaine 4 hect. auxportes de Bx, mais. tr. conf.
Px 85,000 fr. S'adr. Bur. Aka.

PITRiVËIJ neuve, torpédo der-lll I nwtn nier modèle. 4 pla¬
ces, disp Bdx à vendre. 22,500 fr»
Ecr. Geite, Ag. Havas, Bordx.
On d4® contremaîtro liquoriste.
Ec. av. réf. Geloux, Havas, Bx.

ftiM DEMANDE ; charpentiers,UH un ouvrier zingueur, bons
salaires; un petit jeune hom¬
me pour courses. Société d'étu¬
des et de construction.Chantier
de la Passerelle, quai la Souys.

Demand. ens. ou sépar. domest.hom.à t.ff®,fem.int.et b.-cour.
Mme Bernadou, St-MartinHLerm.

leovsMlas
chevelu, voies urinaires» se fixe
définitivement à Bordeaux, 134,
cours Victor-Hugo, de 1 h. à 4 h.

Emplois vacants, toutes profess.Fr««, colon., ôtrang. Ec. Rapid-
Presse, 19, rue Cail, 19, Paris.

ACHETE CHER VIEUX

dentiers méine brisés
BEAU, 81, r. Esprit-des-Loi s. Bx.

BONNE OCCASION, à vendre,auto FORD 4 pl. 1913, 12 HP,
4 cyl. tr. b. état marche. Pas
roulé pend, guerre. S'adr. Jean
C., Girondins, 35, LIBOURNE.

PROPRIETE à vend., par. gareSt-Emilion, bel. vigne, pl.
rap., habit, neuve. Ecr. J. P.,
38, cl. Decazes, 38, LIBOURNE.

INSECTES de la vigne radicale-ment détruits par la Bouillie
arsenicale Billauit oonfor. aux
décrets en vigueur. — Lapoya-
de, 67, r. de la Rousselle, Bordx.
Turbines hydrauliques

Dynamos, moteurs de 10 à 60
HP, disponibles. Atelier d'élcc-
tricité, 11, r. J.-J.-Rousseau, Bx.

DEBITANTS. 100 barriques vinblancs moelleux de la Glr.
A vend. S'ad. 1, c. de la Marne.

CAUBIT Fernand, de Bègles
» informe le public qu'il ne

paiera p. les dettes contr. p. sa
femme, née Adèle PEVS.
ëiïo oceas. Camionnet. 1.200
kil., b. ét. Side-car Indian,

I Pet, prix. 21, r. Castelmciron, Bx

0! OUPE caoutchouté, marquoBlinder, ét. neuf, à vendre.
Ecr. de Mametz. Royan (Ch.-Inf.)

TRANSPORTS par camion-au¬to pour toutes directions.
Prix modérés. S'adres. l.aclau-
Dugot. 51, r. Villedieu, Bordx.

CAISSES d'emball. fortes à v.S'adr. 78, r. Camille-Godard.

G' HAMBRE, salle à manger, sa-lon, lavabo, à v. 2. r. llenri-4.

PROPRIETE d'agr® 4,500"', surligne Cadillac, 20 k. de Bdx,
villa 16 p., élect. Dépend. Excel]»
état. Parc, vignes. Px 110,000 fr.
S'ad. Bur. AKA, G.-BorO., 12, B»

CONFITURE AMERICAINE
tt»s quantités, 11, r. Cornac, Bx
"SULFATÉ de Cuivre, Soufre -
sublimé pur, livraison immé-
diatc. Ecr. SULFY, bur. journ'.

Vins des Corbières
138' l'h® nu, départ, fûts prêtés
30 jours. Ecrire Maison Philippe
BERTRAND, Luc-s.-Orbien (Au¬
de), ou à son agent général :
HU7.ARP, 4, chem. Dupuch, Bx.

Châssis « FORD » 1 tonne
neuf, tout équipé, carrossé, à
vendre 011 à échanger contre
bonne petite voiture tourisme.
Atelier, 11, r. J.-J.-Rousscau, Bx.

"ATELIER MECANIQUE
de précision. Travaux do tour
et d'ajustage à façon. Electricité
en tous genres. Travail soigné
et garanti. Livraison rapide.
2, rue Pascal - Mothes, 2, et
154 bis, cours de la Somme, Bx.

fteaeier; Les dames yy® Henri
ZrtWlOet w« Montagné ont
vendu le bar-meublé, 1, rue Gas¬
pard-Philippe, à M. Ducournau.
Oppos. 173, r. Ste-Catherine, Bx
UNION DES PROPRIETAIRES
lprjl«f|« M®» w® CarpentierI ftsflwa vendu le comm®®
d'articles de fumeurs, q. Quey-
ries, 8, Bd®, à Mm® r»® Bocquet.
Oppos., 173, r. Ste-Catherine, B*
UNION DES PROPRIETAIRES

café et 8 ch. meublées,,. 1-
bail, centre, 90,000 fr.

:Uâl6AU P1- centre, garage,
SIAIomKI 2ÛÛ~, p«® lib., 100,000'
se Alonu au cent-, 3 ét., mag.,
IH/UoUR 6 p. libres, 110,000'.
CAMUS de boulangerie etrMIÏlJw maison, vast. dép®e®,
Tarn-et-Garonne. Prix : 32,000'.
B». 173, rue Sainte - Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES

Limonade. Saturateur n. 2 etune tireuse à bfflles à vendre.
Erguy, 57, r. Trois-Coniis, Bx.

Boulanger marié demande pla¬ce brigadier en campagne.
Excéll. références: Ecr. 4ugel,
39, r. Blanchard-Latour, Bordx.

chien policier
superbe, i an, rqœ boche, bon.
garde. S'ad. 34, r, Cloitre, Bx.

J'achète tr. b. pr. trumeauxet tableaux anciens. Ecr. Gi-
romagny, Agence Havas, Bdx.

Achèterai auto 10-12 HP, en tr.bon ét., pas antérieure à 1913.
Ecrire déails et pjc Garein, Ag.
Havas. Intermédiaires s'absten.
A vendre, moto Peugeot, 3 >A,
parf. état, 6, place Quinconces

employée
Sérieuse, comptable, dactylo,
demandée. Références exigées.
Ecrire âge, prétentions à GA-
RONS. Agence I-Iavas, Bordx.

Employé 25-30 a., conn. compta¬bilité partie double et angl.,
est demandé. Sér. référ. exig.
Ecr. Darcey, Ag. Havas, Bordx.
IV PPTVI II DEBUTANT dé-
BJfâu I ï LU mandé. Ecrire of¬
fres Gibel, Ag-, Havas, Bordx.

cuisinière demandée- 40-r. Ferrère, Bx

vignerons
Je donne vignes, terres et prai¬
ries à moitié en Médoc. Ecrire
Gillois, Agence Hayas, Bordx.

On demande PALAN force 4 t.,hauteur levée 4 m., monté s.
chariot de roulement p. I P N
250. Ec. Gimont, Ag. Havas, Bx.

4(|A fr. à qui me fera louer ouivm ach. échop. 3 p. et jard.
Ferret, 13, r. Caussade, Bordx.

EBET demandé, de BordeauxritEl pour Toulouse par ca¬
mion automobile 5 tonnes, prix
réduit; départ 26 avril 1920. S'a¬
dresser LACHAUD et C">, 2, rue
Château-Trompette, 2, à Bordx.

bois de chauffage
à vendre, 25 francs le stère. S'a¬
dresser : 52, rue Nuyens, 52, Bx.
«j|I ACHETERAIT presse sim-UH pie à découper marchant
au moteur. Faire offres : Caubet
et Chevalier, 1, av. d'Ossau, Pau.

USINE désaffectée à vendre.•Agence Duvignac, Arcachon.

FONDS de commerce avec im¬meuble à vendre. — Pressé.'
Agence Duvignac, à Arcachon.
A V. Import, lot y2 muids chê-
ne. Ec. Btlval, Ag. Havas, Bx.

représentants
à la commission demandés dans
le S.-O. par imp. maison d'édi¬
tions pour vente à tempérament
de ses nouvelles collections il¬
lustrées. Référ. sér. exig. L. DU-
PRAT, 72, rue Barreyre, Bordx.

COSTUME homme dernier chicsur mesure à 380L INDEY.tail-
leur diplômé, 9 r. Frères-Bonie

FUTOL A. Désinfecte
et dérongit

les fûts. Nettoie les bouteilles
et les bonbonnes.
CiiTAI B _ Encolle les
P U 3 LJL, K» ~ iûts et les,
rend êtanclies. Prix et mode
d'emoloi sur demande.
R. FACE, 6G, cours Martinique, BORDEAUX
PADIItEC Transports régio-
TtfArlUE« naux de et pour
Bordx. Menbeig, Grignols (G4®).

JTEINTURERIE, 3, r. LescureJ
Usine LRTHSTE '

1 T41.18.37 P-CS-ggSpa | "
ff ||iJî JOURSJ

Caisses vides à v., P« quantités.
17, rue Henri-IV, 17, Bordeaux.

SAVON de ménage. 35'50 post. 10k. brut; 72 %, 48'50 post. 10 k.
brut. HUILE de table, 78'50 post.
10 lit. f®® gare contre remb®. La
maison accepte représentants.
Louis REYNE, Salon (B.-du-R.).

vins vieux dEScêe:
XOV1A, Agence Havas, Bordx.

ECOLE STENO-DACTYLO
20, cours de la Somme, 20
COMPTABILITE- ANGLAIS

O® jour, soir et p. correspond®®.
Placement assuré

VÛITURETTE4,^%Hv:
5,300 francs. — PËNA, tissus en
gros, 69, rue des Ayres, Bordx.

Chauf. auto 156® art. Toul, de¬mande permutant Bordeaux.
Ecrire : TART1L, bur. (lu journ'

à procurera atelier
ZUUavec gaz et électricité, très
clair. Ecr. COUDUN, bur. journi

soufre grê
sulfatedecuivre

Chaux blutée pour bouillie
A. GltÉ, I, rue Lafayette, Bx I
USE PU g; BEC Remplaç. le Lit-
» Î L UnCîiK, cage, fort cher,
par le Châlit Américain, plus
solide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un. —

ARRIVE, ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux

on demande j»
vente ou en viager p. juillet ou
octob., jol. mais. av. jard., quar¬
tiers Chartru, St-Genès ou boul.
Ec. M, Duc, 55, c. d'Adbret, Bx.

Eî^îlCGIléTÉ à Noês, commu-lrla«H alg&IC pe de Pessac, à
vendre. M® TARRAL, notaire.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE f90f
l'h* an 27, rue Peyrounet l'caa

Vente et locnfien de DEMi-muios
Adrien DU MONT

98-99, q. de Bacalan, Bordeaux
Maison à Alger

<l'APUËTE meubles, laines,
u ri W if! Ë. t C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Garayon-LaKmr 75, Bdx.

l'rès imnartaste
lOâNKi.l.KKli; MECANIQUE

, DEMANDElttgemeur-Dtrecteur
Connaissant bien la Tonnel¬
lerie et ses i n-s t a 11 a t i o n s
modernes. — Belle situation
d'avenir.

Références exigées
Ecrire: nrrrramf

"I, rue Monsigny, I, PARIS

A VENDRE, BELLE COQUE GA-NOT long. 7(625, larg. I«n90,
construite p. recevoir moteur.
Ecr. Tory, Ag. Havas, Bordx.
MAISON VINS de® sténo-dact
l« ay. déjà assuré corresp. an.
glaise. Sér. réf. ox. Situât, ave¬
nir. Ec. Genac, Ag. Havas, Bx.

Garage particulier demandé,quart. Longchamps, pl. Fé
gère. Lafon, 47, rue Vergniasud.

Sommes acheteurs vfvspiques blancs f/r rou¬
ges. — Faire offres LOUIT
frères et Cie, à BORDEAUX.

S _officier réformé, marié, s.• enf®, d<t® ipl. régisseur, connt
t. cultures. Sér. réf. Ec. secrét.
mairie St-Maigrin (Ch®®-Infér.).
CAO' a qui procur. 4/5 p. vides
«««ville ou prox. Ec. Lafo, j1.

agence ggndemime
2, rue CondJilac, Bordeaux

4cr fi 711Q Mlle Dupuy, 60, r. desI H«l« Remparts, Bx, a v®»
sa papeterie, 8, pl. Pey-Berland,
â pers. dés. d. acte. Opp. à i'Ag.
2e AiniS M™ vve Deglane, 17, r.OBlWde Ruat, Bx, a vendu!
Hôtel Ruat. Opposit. à l'Age®.
MEUBLE lu p., long bail, loy.
1,000. Bénéf. 1,000 p. m. Px 20,000.
Autres meublés cent., px divers..
PAPETERIE, joli quart., long
bail, pet. loy., b. logem., rec.
200. Situation p. dame. Px 2o,00u..
Grands Hôtels modernes, bars,
restaurants, grandes maisons
et échoppes libres. — Diffé¬
rentes PROPRIETES D'AGRE¬
MENT près Bordeaux.

pEPItil dou:
.ESENTANT dépositaire

pour Bordeaux et région est
demandé par Chocolat Laboues.
se, 82-84, r®« de Fontainebleau,
Le Kremlin-Bicêtre (Seine).

FIL DE FER
(Provenant de ia liquidation

des stocks de l'armée)
FIL LISSE à vigne, n® 16, a 145
fr. les 100 kilos (galvanisé).
FIL DE FER RONCE très fort,
80 fr. en noir et 145 fr. les 100
kilos en galvanisé.
M. BRUNEAU, 4, rue Guittet,

ANGERS. — Tél. 94)1.

"ouvriers vitriers"
sont demandés à MARSEILLE,
Cours Gouffé, 4. Travail assuré.

ON DEMANDE à ACHETER
DANS LA REGION

Usines, Industries, Fonds (la
Commerce, Propriétés rapport
ou agrément, quels qu'en soien»
la nature et le prix. Prêts, Ca¬
pitaux, Commandite. OMNIUM.
IMMOBILIER DE FRANCE. —

Bourse de Commerce, PARIS.

ON DEMANDE charpentiers enbois. S'adres. Maison VEAU-
VY, aux Docks, à Tours (I.-et-L.)

Entrepreneur forestierTendrait toute sa production
en merrain à maison lui as.
surant soit wagons, soit pé.
niches.'— ginon, 121, rue St-
Lazare, 121, à PARIS.

UAVA^IfflID Hautes et nom-
B«I MibCUn breuses rela¬
tions en Pologne, cherche mai¬
son vins Gironde désirant par¬
ticiper moitié frais route. Rcri-
re : N. A. 78, bureau du journal

A ftÉnCD ensemble 2 maisonsft WEIUCSI dont une meublée,
fonds charcuterie tout contigu,
aff. 80C p. j., long bail, cent. B1.
S'adr. FELIX, cours Pasteur.

Apprentis mécan. sérieux dem.189, rue du Tondu, de 10 à 14h

MENAGE labour - vigner. d4®,courant mai, propr. pr. Bx,
12 k. m. avec tram. S'adr. 135, r.
Ste-Catherine, B*, mag. Chapas
tjnirp portatives 0m40, 0m50
JUICu et OmfiO en rails de
4 k. 500, 7 k. et 9 k. 500. Wagon¬
nets tous écartements, toutes
capacit. et pl.-formes disponib.
G. DESBORDES, ag* des usines
A. Pétolat, 142, Judaïque, Bdx.

A louer, ,ioli«appart. meu:b., jar¬din. 185 bis, rue de l'Eglise.

PRETS sur toutes garanties.James, 246, r. Ste-Catherine.

Achèterais salon coiffeur. Ecr.av. dét. à Bony, bur. journ.

Fem. de serv. dem. p. bureaux.3, c. du Pavé-des-Cbartrons.

F" ORD, camionnet. état neuf àvend. Répar. voit, ttes mar¬
ques, 29, r. Chevalier, Bordx.

On demande premier employéactif, connais, bien bonnete¬
rie et confection homme pour
commerce de gros. Ecr. av. réf.
Gioux, Agence Havas, Bordx.
v . T) 44, r. Lachassai-Inter-iianque 0ne.— Tél. 34-16.
DAIIESCC Réalisez, vos titres

dépréciés d'avant-
guerre aux plus hauts cours.
Argent de suite sans frais.
Inter-Banque Unè.r— Té'
JII. 24 a., bach. ès sciences,®conn. allemand, dé® représen¬
tât. ou courtage rég. Bdx. Réf.
Ecr. Gastu, Ag. Havas, Bordx.

UNE FAMILLE bouvier-vigne¬ron demandée pour Cardan.
S'ad. Briol, propr., Lestiac_(G<io)
jr|SCT * tonnes disponiblesF ItC I Lyon-Bordeaux, condi¬
tions avantageuses. Behrend et
Ferré, 76, cours Balguerie, Bx.

vins piqués
demandés par Turbé,

293, boulevard Wilson, Bordx.
DDClinDfTlQ VIAGER, MAI-
rncnUnrîa» son bon état,
libre ou partiellement, 6-10 piè¬
ces, quartier agréable. Ecrire
Gauriac, Agence Havas, Bordx.

PLOMBIER-ZINGUEUR deman¬dé et apprenti payé. 41, rue
de la Trésorerie, 41, Bordeaux.
ÙUUlDiECQTCS aut- chasseWIRunEwl En neuf à vend.
SySfUTIÎ s- Car m°der. marq.BllillW franç. demandée. Vieil-
lefond, 46, r. Chàteau-d'Eau.

MOTEURS ELECTRIQUES
courant cont. et altern. toutes
puissances, livrables de suite.
Le Matériel électrique français,
17, rue Cornac, 17, à Bordeaux.

«CGASION, à vendre torte ju¬
if ment de labour. S'adr. Roo
quier jne, séoh. morues, Bègles.

Remue occasion à saisir.

Ây Bar-restaurant metfblé,w. aux Capucins, c. mala¬
die. 15, r. Clare. Ag. s'abstenir.

JEUNES GENS 13 à 15 ans; ma¬nœuvres; demand. Verrerie,
ch. Marronnier, LE BOUSCAT.
pharbons criblés, bois coupés.
« Prix modér. à domicile. 19,
rue de la Devise, à Bordeaux.
'

VOITURE D'ENFANT
'Anglaise parfait éfta-t. Occasion
à vendre. Charles, ébéniste, r
du Bosquet, p. Parc, Caudéran.

Forte charrette état neuf à vVisible, 147 bis, rue du Pa-
lais-Gallifen, 147 bis, Bordeaux

tourneur
(Demandé. Sér. référ. exigées.ATELIER MECANIQUE
155, rue Fondaudège, Bordeaux.

IflRSP.Ç POtlK VIGNES, grosiflMbO et détail. Prix défiant
toute concurrence. Ecrire Nes-
tor, Agence, Havas, Bordeaux.

Garçon de bar. encaiss. demd®.Ecr. Genlis, Ag. Havas, Bdx.

AV., comptoir parisien, glaciè¬re, 2 séparations. 52, r. Cursol
maison couture Bdx demd®
J«I coupeur dames, références.
Ecr. Gerbaix, Ag. Havas, Bdx.
rarçon de magasin deman-
M (té. 55, rue Villedieu, Bordx.
f|M DEMANDE ouvrières sach.
««» coudre. — «Corsets Le Fu¬
ret», 132, cours Victor-Hugo, Bx

CAMION BENZ 5 tonnes por¬tant 7 tonnés, excellent état
garanti, à vendre. — CASSE-
GRAIN, conserves, NANTES.

SAVON BLANC MENAGE"
Post. 10 k. 25' f® contr. remb».
Dauphin44,r.AJbert-I®r,Marseille,
h ii 11 f q e* SAVONS. Repré.nwialiO sentants demandés.
Commissions avantageuses. Ec.
Ant. Silles, Salon (Provence).

2finn oeufs par an avec'WWW 10 poules. Nourriture
spéciale. Notice 0 fr. 25. ra-
VOLET, 7, rue d-u Cher, parisi.

Acheteur poney trotteur doux,bien doublé, faille 1 m. 50, ou
plus petit attelé jolie voiture.
Ecr. Euans, Ag. Havas, Bordx.

ûiMffeur 'auto deman¬
dé. Sérieuses références exî-
gées. 76, cours Balguerie, Bdx.

gosses de pois
à faire enlever pendant la î
son prochaine, chemin de
Sauve, 5, Bastide. Ecr. prorr
ou s'y présenter p. s'entend

Camion auto 2 tonnes à ventErguy, 57, r. Trois-Coniis,

On dde p. propriété pr. Bx, inage vacher jardine. B. g
Ecr. Blert, Ag. Havas, Bar
5, r. Michel, tél. 3963. On ac
0 fr. 75 rmm
la 1)U® I

réparations
_ - -—- - ■ ■ w ■ =w m u m» ■

Spécialistes moteurs améric
165, cours de l'Yser.

fiiU|f||fC sDISPONIBLlwnlniuno PANHARD,
LYE, PIERCE-ARROW, Wll

COMPTABLE dd«. Cie «Lavoyante », 64 r. Remparts

transit
Employé sérieux et compédemandé. Ecr. prétentions e
l'érences G-estel, Ag. Havas, Bx^
mutuelle lyonnaise f<M®
"I 1901. Ents® privée fonctt sou»
contrôle Etat, 15, a. Tourny, Bx,
a payé à M® Cenon, Ludon (MA-
doc), p. 2 vers'® de 6 fr., 1,500fr.
Féd®. Courtières, inspecteurs d<ié«
tte® loc. Fixe, comm. Ec. référ.

nERDU fourrure skungs à Ce«
» non, Rapporter à Mme Puzet,
à Cavaltles, Cenon. Récompensa.

Perdu, jne chienne labrit jau-ne, quel, poils noirs, oreiL
et q. coup, collier s. nom. Rapp.
13, r. de Caudérès. Récompensa.
ERDU R morter
142, r. du Palais-GaHien, R.

PERDU par domestique, sac àmain de r. Belfort à g. Midi,'p.
c. Pétain, Aquitaine, Mairna.
Rapp. 81, rue Belfort. Récomp.
DEDIIII bracelet esclave or
rCBlUU ciselé. Rapporter rue
de Marseille, 100. Récompense.

PDtrENITïJRES
pour

Ucs» % »■» —" hitlr»C BAISSES, AMIANTE
DÉSINCRUSTANTS. CAOUTCHOUC
COUHBOIFS, CALORIFUGES, été.

Idrie&PADMS, 9, place !

COMPLÈTES
ET

A FORFAIT INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES
GARANTIES compagnie français®rnmJL! du froid secL ie Capital : 8.000,000 do francs,
fnnfrinnnomppt Siègk Social : 39, Rus de La Boétia, PARIS
et rendement. succursales , Marseille~«t alger
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LES AN/MA UX DE GIBBS
1 S PCi© dCBi.BQU.CE }

Il lut BOUC
par

NÉZÏÊR.E

"

Se rvtser tLevienS, un. plaisir"
Cruel dilemne. J Sacrifier le. àoicc ...mu. leplaisir ?

P-THIBAOD & Cie, 7 et 9,me Le Boëtie, Péris
Concessionnaires généraux de D. et V. GIBBS | INVENTEURS du Savon Dentifrice.

Ne partez pas en voyage ou en
promenade sans être muni de

WRIGLEY5
Us vous seront d'un

*

Facilitent la digestion
V Adoucissent la gorge

*

Fortifient les nerfs
Parfument l'haleine

Pharmacies
Epiceries, Confiseries, Débits de
Tabac, etc.

Méfiezvousdes imitations,
, exigezWRIGLEY'S

Stanley, Agent Général, 13 Rue
Caumartm, Paria ,9°. » s

mmm

/3(mion4
EAGLE BRAND
Lait Sucré Condensé

Faites des Economies I
En vous servant du LAIT CONDENSÉ
BORDEN, Marque " EAGLE", produit cjui
a permis aux ménagères de ne plus se soucier
de l'approvisionnement du marché en lait ou
en sucre. Plus de pénurie de ces denrées,
lorsque l'on emploie la marque "EAGLE".
Fabriqué SEULEMENT avec du lait de
vache, de la qualité la plus riche, et du sucre
raffiné exempt d'impuretés, le LAIT CON¬
DENSÉ, Marque "EAGLE", est le produit
le plus pur, le plus sain et le meilleur marché
que la ménagère puisse employer toutes les fois
que le lait et le sucre lui seraient nécessaires.
Les sauces, les poudings, les crèmes, les gâ¬
teaux, les petits biscuits, confectionnés avec
le Lait Condensé, marque " EAGLE ",
ont une saveur délicieuse et coûtent presque
moitié prix. aaaaaaaMM

Demandez à votre fournisseur, aujourdTnii-
même, une boîte de LAIT CONDENSÉ
BORDEN, Marque " EAGLE essayez-la
et, par la comparaison, constatez vous-même
sa bonne qualité et l'économie réalisée, a a

AGENTS s» a a Le nom et Fétiquette
garantissent sa bonne qualité*

pour la FRANCE :

GEORGES LEVY,
15, Rue du Louvre,

PARIS

E. LABROUSSE,
21, Rue Bondet,
— BORDEAUX —

BENOIT,
UMBURGER & C°,
4. Rue des Princes,
— MARSEILLE —

55?
t*
'BÇHjdem COH^.

Maison fondée en 1857

LES COMPRIMES GIBERT
= CONSIDÉRÉS COMME DÉPURATIF =

Des observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur-emploi
dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les

COMPRIMÉS de GIBERT constituent le Dépuratif du Sang le plus puissant;
1- POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHI¬

LIS ET QUI EN ONT ÉTÉ GUÉRIES. — C'est le seul médi¬
cament c.
Etant donné 1

fc qui puisse avoir une action dèpurative sur leur organisme.
tonne l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépu¬

ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. 11 y
aura toujours intérêt à faire une cure dèpurative aux changements
de saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude
et effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie.

2° COMME MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA
SYPHILIS BÉNIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peu
touchés ont tendance à ne -jamais rien prendre comme remede.
Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu un commencement de syphilis. Or, chacun
sait que le spirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬
fois des années, et s'il se reveille un jour après s'être sournoisement
logé autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moelle
épinière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il faut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plus
tard. Un traitement au printemps et a l'automne est indispensable.
I.a médication sera dans ce cas purement préventive, elledonneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
y DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas oh

les malades ne peuvent se rappeler s'ils ont en un chancre réelle¬

ment induré, ils ne se sont aperçu par laeurte d'aucune manifesta¬
tion, mais ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent
fréquemment au moins deux cures de Comprimés à titre de précau¬
tion . Ceux-ci servent, dans ce cas, de Dépuratif. Ces cures dèpura-
tives peuvent être renouvelées chaque année, elles ne peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la, santé.

d» DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne
peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme
et on en cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute
espèce : névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles delà
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de
la vue, maladies de lapeau considérées comme incurables et impos¬
sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tête, etc., peu¬
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous les remèdes qui existent. Il
transforme son estomac en laboratoire par une absorption inconsi¬
dérée de drogues et produits chimiques. 11^ n'obtient jamais de
soulagement et finit j
Un médecin qni so¬

dé Gibert ; alors . -, _

cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transforme !
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre

de simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les fois
qu'on se trouvera en présence d'une affection tenace, résistant à
tous les traitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à. mettre
en cause la syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'esto¬
mac, il n'y a aucun risque à courir.
5- DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. — La syphilis

héréditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et
les accidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement
aux Comprimés Gibert.

La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (10 fr., plus l'impôt 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue cTAubagne, MARSEILLE.
Dépôt à Bordeaux t Pharmacie ROUSSEL, 1, place St-Projet.

p. S. — Pour éoiterlBS contrefaçons et substitutions qui peuvent être inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant) GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.

MOTEURS ASTER

HORLOGERIE ECLAIR KASCHA
153, RUE ORDENER, PARIS

Pendant quinze jours, MONTRES-RECLAME
. a^?ï?rJ.nomnies' montre de poche, très bonne qua¬
lité. 15 fr. 50; les 'S montres, 45 fr. Pour Hommes,la môme, cadran lumineux, 1A fr.; les 3 montres,
61 lr. Pour Hommes, montre-bracelet. 18 fr.; les 3|montres, fr. La même, cadran lumineux, fcl fr.:les 3 montres, G1 t'r.
4^ Damcs' une montre, 1Z fr.; les 3 montres,
? 1 n*?11*?3.»?0.? m0I1tres sont garanties 5 ans, mar¬chant M et 36 heures. Echanges a-dmis. — Envoi
contre mandat-poste ou contre remboursement.

Ci/J
ECO

MALADIES DU SANG
PA,i^sJÏ^Bl2u!!flATISMES, NEVRALGIES .ECZEMA

Inique wassermann, as, me vuAV-i^Vcs^T'bopdeaux"-CLEMENTS - Rétrécissements - Traitement en une séandê.

== INSTITUT SERQ1HERAPIOIIE
BORDEAUX, 25, rue VITAL-ÔARLËS
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lnndi, jeudi et samedi
Brochures et renseignements sur .fernando

AUTO-CTCLEDBS.-O.
(Annexe de la M°°BUREU)

22, r. Dauphine et r. Villeneuve
Vente exclusive auxAgents du Cycle
et de l'Automobile et auxGarages
I rc MATAÇIWÇ sont ouvertsLtû Itlauaùlrlo Téléph. 41.36..

Lagon, Bazas, Banlac
10 tonnes fret disponible chaque
jour à partir lundi 19 de Bor¬
deaux dans cette direction. Prix
trfts réduit. — BORDEAUX - CA.
.MIONS, 189, rue Fondaudège, Bx

A IMS PARENTS,
A ras «MIS,

, *,OBS oaux V»' Souffrent.
r-D oe Rhumes, Maux de Gorge, Larvneites V

hes>Grippe' etc.comme a tous ceux qui veulent les éoiter
vous recommanderez chaudement

lesPastillesVALDA
Si vous en avez vous-même, ne fût-ce qu'une seule ibiséprouvé la remarquable efficacité

MAIS, DITES LEUR BIEN
de n'employer, comme vous, que

les Pastilles VALDA
k VÉRITABLES

Vendues seulement dans toutes les Pharmacien
" EN BOITES DE 1 fr.OO PORTANT LE NOM

12e

FOIRE de PARIS
Marché des Produits

Nationaux

5-20 Mai 1920

MOULURES ELECTRIQUES
Livraison immédiate toutes
quantités. Société Pyrénéenne,
28, rue Lormand ,28, BAYONNR.

TOUR A BOIS
automatique à reproduire Kir-

I chener, neuf complet, 7.750 fr.
et TOUR A BATONS complet,,
650 fr. — Société Pyrénéenne,
28, rue Lormand, 28, BAYONNE.
TDAPTCIIEI Fordson, charrue
InnUiCUn bi-soc neuf, à v.
Ecr. P. R. 99, Pur, du journal.

N AT ALI S
5, rue des Trois-Conils, 5. Bordx,
achète très cher brillants, per¬
les fines, bijoux, argenterie
vieille, or, platine, fourrures.

BUREAU
demandé, préfér. Intendance/
Chapeau-Rouge, allées Tourny,
ou envir.. contenant au moins
trois pièces. Prendr. suite bail.
Ecr. Fretoy, Ag. Havas, Bordx.

Estomac-Cœur
Sang- Nerf -Cerveau
Tout le monde sait que les Poudres de

Gock guérissent toujours toutes les ma¬
ladies d'estomac et du cœur, les gastri¬
tes, les dyspepsies, les gastralgies, les
dilatations, les entérites, les maux de
cœur, les nausées, les palpitations, les
vomissements et les indigestions. Tout le
monde sait qu'avec les Poudres de Cock
on mange avec goût, avec plaisir, qu'on
digère facilement n'importe quel aliment.
Tout le monde sait aussi que lorsqu'on
a l'estomac embarrassé, il suffit de pren¬
dre un cachet de Poudres de Gock pour
être immédiatement soulagé; mais ce que
généralement on ne sait pas, c'est que
les Pilules Oor font pour le sang, les
nerfs et le cerveau ce que les Poudres
de Gock font pour l'estomac.
Les Pilules Oor créent un sang nou¬

veau, riche et pur, elles donnent un teint
frais et guérissent l'anémie; les Pilules
Oor reconstituent le système nerveux et
musculaire, elles fortifient la moelle épi¬
nière et le cerveau, elles guérissent donc
la neurasthénie et tous les genres de fai¬
blesse. C'est une véritable source de for¬
ce, de santé et d'énergie. Lorsqu'on est
bien fatigué, il suffit de prendre deux-
Pilules Oor pour retrouver toute sa vi¬
gueur.
Ceux qui souffrent de l'estomac et du

cœur doivent donc prendre les Poudres
de Cock, tandis que les anémiés, les neu¬
rasthéniques, les affaiblis, les débiles doi¬
vent prendre les Pilules Oor.
Les Poudres de Cock coûtent 4 fr. 60

la boîte.
Les Pilules Oor, 3 fr. 90, dans toutes

les pharmacies ou à défaut au Labora¬
toire des Poudres de Cock, à Jeumont
(Nord), France.
Il faut absolument exiger ces produits;

ils sont merveilleux.

MAISON J. MAURIN
SUCRE GÂSSÉ en boîte de nn kilo. 5 francs»
Halle «l'Olive, 9* 50 le litre. Toujoursmeilleur marché qu'ailleurs

ENTREPOT FROMAGER DESCAPUCINS
C. SIAIRY, 31, rue Bigot, Bordeaux

Hollande extra le kilo
Gruyère (belles ouvertures) —

Roquefort (Société) —

1/2 Camemberts le cent
Expéditions tous les jours.

11' ,,

1 1 '31#
1 2<7S>

12U1 »

P 1 pr £" r ES 8j| J* 1™ classe, reçoit pension'". Consultations tous les
OAuL I EL lïl "il L jours. M" CHEVILLIAT, r. Judaïque, lift bis.

HEALTH

CADEAUXJ" COMMUNION
CHAPELETS BÉNITIERS '« ONYX »

MÉDAILLES Or et Argent
CHRISTS Bronze et Ivoire

CS"B9 «t# A Mi Cours de l'Intendance
5» EL Est W £4 ÏM Place Gambetta

TransportsMaritimes
DRAGAGE» A VAPEUR — SAISI.ES ET GRAVIER»

La Maison F. BOYER informe sa nombreuse clientèle, que pour
donner satisfaction a tous ses olients, elle agrandit son matériel

dans des proportions importantes.
Téléphone 4-2-S9 — Bureau B. rue Lalayetie.

On demande grands chalands ou sapines, faire offres, 9, rue Latayette.
G IV» t. S, Commerciaux, Justice de Paix
(En_ tous pays), Agence DE VERTURY,PROCÈS f, ^ >> WOQffUgXBSuSa U*Km W *—Oïl M VA E -

Ex-F'« Sûreté, D'en Droit, D", H, r. Kohan, Bx

Un II Ç pouvez devenir ingénieurY U U O électricien (oudessina t',
monteur, etc.), par études électr.
rapides chez vous. Demandez,
gratis, brochure détaillée n» 16 à :
/Institut Normal électrique,
foi, h'i Sébastopol, Paris. îel. 43.58

Savon ClAjÀMA

LE MEILLEUR
MARCHE

EN-VENTE PARTOUT

Envoi imite échantillon
savon contre 0 fr. 45

SAVON EN PATE. INDUSTRIEL ET DOMF.STIOUE
OiAJÎNIER. Frères, Salnt-Clond (Seitie-et-otse). Téléphone 2-97

POUR LESSIVER, DEMANDER lSTABLETTECLAJAMA

"" LIQUIDATION DES STOCKS 19 bis, (XVY»),

r VENTE D'AUTOMOBILE! AMERICAINES
à BASSENS (près BORDEAUX) .

20 CAT6HPILLARS (Hcltj exposés au Camp de Saint-Sulpice, et 25 TRACTEURS (Na?h
F. W. D.), 60 CAMIONS (U. S. A. Clydestai, Pierce, Arrow, Rtket, . Wbite. Par
l5 REMORQUES 1,1 CAMIONNETTES (G. M. C. Ramier, Ford), 4 TOURISTES(Ford, Cadillac), 31 MOTOCYCLETTES (Harley Davidson et lndiait)

Reposés au Camp de Bassens de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h. les jours ouvrables
du ttr^vril loi»1 192°* ^°Ur de P^udlcation, 9ai aura K'6'a •"■onfo'rmément au règlement
Renseignements au parc do vente ou 70, aven, de La Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57

606 MALADIES DU SANG
Riuimat isme, Névralgie, Eczéma,Varices. 10, rue a»arfaax

gmm■■ m■■■■«•■•»»■»ammmb »mmmboni■■ a

FAITES desÉCONOMIES
par

l'usage des
LA PERDRIX

•72 o/o a'îvaLile.

SAINT-MARTIAL
60 o/o d'huit#

î
I
0

f LE CORAN ET M. P. a C. S :
* A baia d'oldlna

1 BT DES Q

f LESSIVES f :
Mousseuses eh Savonneuses

| LE CORAN BLEU f£
L'ANÉMONE ' S

'M
Produits essentiellement Français «j

fabriqué* datia le* Usina* J
HUILERIE • SAVONNERIE - STÉARINERIE S
© de la 0* Gte de l'Afrique Française

BORDEAUX —4, Rue Espril-des-Lois, 4 - BORDEAUX 5
mi ■■«■■■■■*•* itatagaa a ■■■«■»■ "'a uooBtw*

SENSATIONNEL PROCÈDE
DE DISSOLUTION RAPIDE DES

RHUMATISMES
ET PÉTRIFICATIONS ORGANIQUES

LE DISSOLVENT-PEItKAUD, puissant et tout à tait nouveau en
France, va y renverser toutes les théories dépuratives actuel¬
les et y prendre rapidement, pour la cure des affections

uriques et calcaires, la place qu'il mérite.
Curieuse Brochure explicative gratuite

■ Elle tait comprendre pourquoi le Dissolvent Perraud ne dissout
pas l'albumine, la glucose, les bacilles syphilitiques, fiévreux ou
tuberculeux, mais pourquoi il dissout les dépôts calcaires et pour¬
quoi il est vraiment magique pour guérir les sciatiques, lum¬
bagos, gouttes, gravelle, pierre, calculs du i'oie et des reins, pros¬
tates ou ovaires gonflés et pétrifiés, moelle épiniére pétrifiée
avec ataxie locomotrice ou paralysie, calculs en plaques ou
artério-sclérose. dermatoses en plaques ou ulcères variqueux, cal-
culs des glandes ou cancers arthritiques, calculs en plaques
du cerveau avec insomnie et névralgie, catarrhe arthritique avec
surdité et bourdonnements d'oreilles, iritis ou arthritisme des
yeux, catarrhe arthritique des voies uri-
naires.

Le Dissolvent-I'ei-raud procure dès les
premiers jours un soulagement qu'on n'a
jamais connu, transforme en quelques se¬
maines la personne la plus atteinte et, fi¬
nalement, guérit l'arthritique ou le calçu-
leux en dissolvant son acide urique. Par
sa douce mais sûre pénétration, le Dissol-
vent-Perraud atteint n'importe quelle par¬
tie du corps où il existe quelque chose à
dissoudre, ce qui explique son extraordi¬
naire efficacité.

Ne conservez donc plus en vous des dé¬
pôts malsains et douloureux; lisez la bro¬
chure ; « La Guérison. certaine des Rhuma¬
tismes et des Maladies Arthritiques », qui est envoyée gratis et
franco accompagnée d'un Extrait do mes 12,519 Attestations du
Publie et des mes 538 du Corps médical, à tous ceux qui en font
la demande par lettre ainsi adressée:

Brochure 407 T, Laboratoire Perraud, 15, rue de l'Odéon, 15,
Paris (VTo arrondissement).

Pour recevoir un flacon de DISSOLVENT et une boîte de Mï-
CRONIC, envoyer Un mandat de T fr.TO.

Les 6 flacons et les 6 boîtes, traitement de 72 jours, franco
contre mandat de 4tO lr. 35.

flvee la ROUE LUpjî
Tout Cycliste possédera la
MOTOCYCLETTE

'

ECONOMIQUE^ LÉGÈRE, MANIABBE
LIVRAISON IMMtOfATE

Prix actuel t 1.500 fr.

Adresser sa Commande à la Maison

BONDIS & C\ Agents exclusifs
45, Avenue de la Grande-Armée, PARIS

Maladies deia Femme
La femme qui voudra éviter les Maux de téte, la

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
éjpoques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette à un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

JOUVENCE de TAbbé SOURY
est composée de plantes i«offensives sans aucun poi¬
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au
moindre malaise, en faire usage.

— Son rôle est de rétablir la par¬
faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches. Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,*ilger#epectr*t«.
—-— > ™ 'W'VÏO, ruici

Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

et des Nerfs, qui en- sont toujours la conséquence. Au
moment du Letour d'Age, la femme devra encorefaire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etoufîe-ments et éviter les accidents et les infirmités qui sontla suite de la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
i.a JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve danstoutes les pharmacies g le flacon, 5 fr. 40 + impôt 0 fr?60,

p? fr 'frannî rr^tCO ^arP''.s tr- 7r<- Les quatre flaoo-ns)
marié Mlg.%uXNTIERriaSn. à phar"

| Bien exiger la Véritable J00VENGE de l'Abbé Sonry j
DUMONTIER j

(Notice contenant renseignements gratis)

DEBARRASSEZ-VOUS
de vos

MAUX DE PIEDS
Vous n'avez qu'à dissoudre une petite poignée de Saltrates Rodell

dans un bain de pieds chaud et, tremper les pieds dans cette eau
rendue médicinale pendant une dizaine de minutes. Un bain ainsi
préparé a une merveilleuse action curative sur les divers maux de
pieds, soulageant immédiatement les pires souffrances : toute sen¬
sation de brûlure et de meurtrissure, toute enflure et inflammation
disparaîtront comme par enchantement.
Les Saltrates Rodell ramollissent, les durillons les plus épais, les

oignons et autre® callosités douloureuses à un tel point qu'ils peu¬
vent être enlevés facilement sans couteau ni rasoir, opération tou¬
jours dangereuse.
L'eau saltratée, qui, de plus, est légèrement oxygénée, prévient et

combat efficacement l'irritation et la mauvaise odeur d'une transpi¬
ration excessive.

Les Saltrates Rodell se vendent en paquets d'environ une demi-
livre et d'un prix modique dans toutes les bonnes pharmacies, à
Paris et en province. Un de ces paquets doit suffire à guérir les
maux de pieds les plus pénibles.

DECLARATION D'UN PEDICURE BIEN CONNU ;
« J'ai, trouvé dans les Saltrates Rodell le moyen

pour soulager et guérir rapidement les divers maux \
de pieds dont on souffre généralement par suite de j
fatigue, de pression de la chaussure et de l'échau*-
fement qui en résulte. »

L. VITBAC,
20, passage des Princes, Paris.

Mesdames, pourêtre et rester
VRAIMENT BELLES

il faut être

réellement en bonne santé
La fatigue, la nervosité, la mélancolie, le manque

d'appétit, les digestions laborieuses, les règles irrégu¬
lières, les pertes blanches, la décoloration des lèvres sont
toujours les indices d'un appauvrissement du Sang
qui détermine fatalement des troubles de la nutrition :
Anémie, Chlorose, Lymphatisme, Asthénie,
Neurasthénie, etc.
Un traitement énergique s'impose : toute hésita¬

tion est dangereuse, compromet Santé et Beauté.
Le remède d'une efficacité rapide qui attaque le

mal à sa source, vous le trouverez dans les

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
au Nucléinate de Fer et Extraits Végétaux

dont l'action sûre porte directement sur les globules sanguins
qu'ils tonifient, régénèrent et multiplient.

Sous leur influence, l'appétit renaît, les digestions se régu¬
larisent, la fatigue fait place à une sensation de bien-être et
de force, les organes retrouvent leur fonctionnement normal.
Une Santé en parfait équilibre garantit bientôt la conser¬
vation d'une Beauté à l'abri de tout accident.

Les COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
ne connaissent pas d'insuccès.

Dans toutes les Pharmacies.— La Boîte : 3.90, impôt compris
Envoi franco contre mandat ou chèque postal de 4 fr. 15 adressé à
TH.L.TSAILLK'T,Pharmacien,Directeur desLaboratoires du Di-Nobec

3, Rue de l'Arc-de-Triomphe, 3, PARIS.

JAMAIS SI BELLE

— Pourquoi me regardes-tu ainsi ?
— C'est que Jamais tes dents n'en! été aussi Imites que depuis true tu te

sers du DENT0L.
Dépôt général : lttaison FRERE, 49, rue

Jacob, Paris.
Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est

un dentifrice à la fois souverainement an¬
tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

CAnPAII n <r'eiwaSKa* àiVHUtHU la Maison FRERE,
19, rue Jacob, X), Pairis, uo franc en
timbres-poste, en se recommandant de la
Petite Gironde, poar secovoir, franco
par la poste, an déficienx ooffret contenant
un petit fbwon de DENTOL, une botte de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN-
TOL et un échentifton de Savon
DENTOL.


